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Exergue  

 

« Comment l’aurais-je oublié, 
comment oublierait-on le jour où s’est  

découvert, entre les murs d’une chapelle  
soudain fendue par la lumière, 

l’amour inconnu par qui l’on s’aime  
et par quoi on respire ; 

 

où l’on a appris que l’homme n’est pas seul, 
qu’une présence invisible le traverse,  

l’environne et l’attend, qu’au delà des sens et de  
l’imagination un autre monde existe 
auprès duquel cet univers matériel, 

si beau et si insistant qu’il sache se faire, 
n’est que vapeur incertaine 

et lointain reflet de la beauté qui l’a créé ? 
 

Car il y a un autre monde. 
Je n’en parle pas par hypothèse,  

raisonnement, ouï-dire. 
 

J’en parle par expérience ». 
 

 

 

André FROSSARD , Journaliste et académicien. 
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de la Grande Loge Mixte Française  
de Memphis-Misraïm,  

 

Lyon juin 2014. 
 

(Devant la sépulture  
de Jean BRICAUD et Constant CHEVILLON  

à Francheville-le-haut). 
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éditorial 

C’est une année charnière que ce 
convent 2014 qui s’est déroulé à 
LYON en l’honneur et à la mémoi-
re des Passés Grands Maîtres  
Généraux  fondateurs du Rite 
Jean BRICAUD et Constant 
CHEVILLON ; 
 

En effet, outre l’hommage rendu 
par tous les présents au convent 
sur leur sépulture au cimetière de 
Francheville-le-haut,  effectuée le 
dimanche 15 juin, ainsi que la te-
nue blanche ouverte portant sur 
les évènements relatifs à la dispa-
rition dramatique de Constant 
Chevillon, notre Convent a été 
l’occasion une nouvelle fois de 
nous réunir pour une mise au 
point annuelle efficace et positive. 
 

Nous avons pu constater lors des 
différentes tenues et réunions de 
ces journées de Lyon (Education 
et Formation d’Enfants du Monde, 
Suprême Conseil, Convent de la 
Grande Loge, installation de Vé-
nérables Maîtres dans la chaire de 
Salomon, Tenue Blanche Ouverte) 
que notre travail acharné au cours 
de ces 18 années passées, portait 
ses fruits et que, soucieux dès les 
premières heures de l’avenir et de 
la progression initiatique de nos 
FF et SS, nous avions durable-
ment installés de belle manière la 
Voie Mixte Française authentique 
de Memphis-Misraïm dans le 
paysage maçonnique et que nous 
sommes  aujourd’hui en mesure 
de positionner notre Obédience 
sur le chemin du futur. Cette an-
née a donc eu la particularité de 
voir : 
 

- Deux descentes de charges  
conformément à nos Grandes 
Constitutions et Règlements Gé-
néraux, celles du Grand Maître de 
l’Obédience et du Grand Maître 
Général en charge, Président du 
Souverain Sanctuaire.  

Le nouveau Grand Maître a été 
élu lors de ce convent 2014 et le 
nouveau Président a été désigné 
pour 7 ans par les membres du 
Souverain Sanctuaire, ses pairs. 
 

Le collège de la Grande Loge pro-
posé par le nouveau Grand Maître 
installé lors du convent se voit  
désormais composé par une nou-
velle génération de frères et de 
sœurs sincère et prometteuse.  
 

La désignation d’un second 
Grand Maître adjoint  toujours 
placé sous la responsabilité du 
Grand Maître avec pour tâche es-
sentielle la prise en charge de 
l’aspect humanitaire interne et ex-
terne de la Grande Loge Mixte 
Française du Rite Ancien et primi-
tif de Memphis-Misraïm et qui se-
ra proposé pour le poste de Vice 
Président exécutif de l’E.F.E.M. 
lors de la prochaine assemblée 
générale de l’association.  
 

Cette décision va recentrer les 
objectifs et permettre à notre Obé-
dience la mise en action et la 
concrétisation du comportement 
maçonnique à l’extérieur du tem-
ple par l’intermédiaire et le travail 
complémentaire mis en œuvre 
avec l’EFEM (dont le but associa-
tif est éducatif et humanitaire).  
Le premier Grand Maître adjoint 
également désigné lors de ce 
convent garde quant à lui, auprès 
du Grand Maître, l’ensemble des 
responsabilités qui sont imparties 
à cette fonction et qui ont toujours 
été inscrites dans nos Grandes 
Constitutions.  

 

- Une véritable réflexion a permis 
l’accès de trois futurs Souve-
rains Grands Inspecteurs Géné-
raux au Suprême Conseil Mixte  
afin d’aider le Très Puissant Sou-
verain Grand Commandeur dans 
sa tâche éminemment importante 

puisqu’elle concerne les transmis-
sions initiatiques  du 4ème au 30ème 
degrés et le fonctionnement des 
ateliers de perfection correspon-
dants. Ces trois membres auront 
le privilège d’être élevés au 33ème 
degré prochainement et de renfor-
cer le groupe décisionnel déjà en 
place. 
 
Enfin  deux sœurs et un frère au-
ront l’honneur de recevoir        
L’Arcana Arcanorum 87e-88e-89e-
90e de notre rite, ultime transmis-
sion initiatique, pour venir ensuite 
s’asseoir en tant que titulaires du 
95ème degré au sein du  Grand 
Consistoire afin de jouer pleine-
ment leur rôle de protecteur de 
l’Ordre et du Rite. 

 
C’est près de 20 années qu’il aura 
fallu pour assurer le développe-
ment nécessaire à cette nouvelle 
génération, et donner à notre Obé-
dience un souffle nouveau, renfor-
cé par l’expérience et le travail as-
sidu. Aujourd’hui c’est en adulte 
qu’elle s’est présentée à ce 
convent sous la présence invisible 
de nos Maîtres Passés.  
 
Nous avons également eu la gran-
de joie de partager ce convent 
avec plusieurs délégations d’ordre 
maçonnique appartenant à la 
C.I.P.M. Moment d’excellence où 
nous avons pu, par l’échange fra-
ternel, constater le plaisir et le dé-
sir de continuer ENSEMBLE ce 
chemin si dur mais si riche de pro-
messe. 
 
Ces trois jours de travail intense 
auront à coup sûr permis de main-
tenir des liens déjà solides entre 
toutes les loges venues de métro-
pole, de Martinique, et du Congo, 
de donner de nouvelles directives 
pour assurer la continuité, de ren-
forcer les différentes structures, 

« Le monde terrestre est un pont sur lequel il faut passer 
sans jamais y établir sa demeure ». 
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dans un esprit innovant, auda-
cieux, mais toujours fidèle à nos 
principes : assurer la transmission 
initiatique et permettre à l’homme 
de désir de respecter les serments 
qui lui permettront d’accéder à sa 
propre réalisation. 
 
Si l’on pose un regard sur ce 
Grand Echiquier Maçonnique, on 
constate que toutes les strates 
initiatiques redécouvertes et réac-
tivées par nos soins au cours des 
20 années écoulées, fonctionnent 
dans le respect de l’antique tradi-
tion, sous la responsabilité des 
membres fondateurs, mais désor-
mais aux côtés des nouvelles 
énergies que nous avons depuis 
plusieurs années entraînées et 
nourries des connaissances qui 
sont entre nos mains afin d’assu-
rer le moment venu, la continuité 
dans la stabilité et l’unité, ces va-
leurs maçonniques qui nous sont 
si chères.  
 
La collégialité dans le respect et 
la rigueur  de nos Grandes Consti-
tutions, le travail en symbiose  de 
toutes les loges et ateliers de l’O-
bédience, l’équilibre et l’homo-
généité  des travaux partagés par 
l’ensemble des frères et sœurs, ne 
seront pas de vains mots.  
 
Ce sont des objectifs qui doivent 
rester un souci permanent pour 
tous les  responsables de l’Ordre, 
gageure d’une réussite méritée.  
Je les invite désormais à s’unir à 
nos efforts et à venir renforcer tou-
tes les structures de notre si belle 
œuvre en fixant désormais leur 
regard en direction de ces phares 
qui doivent tous nous mener au 
même port. 
 

 
 
 
 

E.F.E.M. (Education et Formation 
d’Enfants du Monde). 
C.I.P.M. (Confédération Internatio-
nale de Puissances Maçonniques). 
 

 
La Très Sublime  Sœur 

Monique FRANCOZ . 
33-90-66-96 

6 

KHALA
M - G

LM
FMM - T

ou
tes

 re
pro

du
cti

on
s i

nte
rdi

tes



 

 

M∴∴∴∴B∴∴∴∴  

Apprenti, Respectable Loge Abou-
Simbel, Orient de Roquebrune-sur-
Argens. 

 

 

Je me propose, ce soir, de vous pré-
senter un travail sur le thème : 
   
Devoir et Silence. 
 
Tout comme le nouveau-né est entré 
dans le langage depuis sa naissance 
sans pour autant posséder les codes 
lui permettant d’interagir avec ses 
pairs de manière normée, intelligible ; 
l’apprenti ne sait ni lire ni écrire.  
Il lui faut donc s'extraire de son langa-
ge propre, individuel et apprendre, par 
son silence notamment, à se confor-
mer aux règles de la langue commu-
ne de son ordre. Une langue beau-
coup plus complexe, beaucoup plus 
symbolique, car sacrée.  
 
En ce sens, il devra observer les de-
voirs définis par les grandes constitu-
tions et règlements généraux de son 
ordre. Outils les plus sûrs pour la mi-
se en pratique de cette éducation à 
part entière.  
 
Se conformer aux lois collectives tout 
en gardant sa liberté d’être et de pen-
ser est un long apprentissage. Mettre 
en place une rigueur et non une rigidi-
té.  
 

Concevoir et se confronter au cadre 
de l’ordre, en éprouver sa solidité et 
sa souplesse pour s’y insérer libre-
ment et justement, pour « permettre 
un fonctionnement dans l’Harmonie et 
la Fraternité. Dans un esprit d’Humili-
té, de Coopération et de Service. »  
Dégrossir sa pierre unique et s’insérer 
au temple en parfaite  cohérence, par 
l'assiduité aux tenues, par l'obéissan-
ce raisonnée aux maîtres en général 
et au second surveillant en particulier. 
Ce dernier étant chargé de l'instruc-
tion des apprentis en toute justice 
tempérée de clémence. Enfin, par 
l'assistance due à tout maçon, de se-
cours et de conseils. 

Par conséquent, l'apprenti se forme, 
avant tout, à être un Homme de de-
voirs. Dans notre rite, il n'est encore 
que "réceptionné". Nous pourrions 
dire qu'il fait "ses classes". C'est par 
la bonne observation de ses devoirs 
qu'il sera jugé, par ses pairs, apte à 
l'initiation lors de son passage au se-
cond degré. Son histoire est donc lon-
gue et emplie d'achoppements. Elle 
pourrait se conter ainsi… 
 
« Je vous invite à laisser les métaux à 
la porte du temple et à faire en vous-
même le silence intérieur », déclare le 
maître aux enfants après que d’avoir 
initié la rituélie.  
 
L’enfant. L’Infans, étymologiquement 
« celui qui n’a pas la parole ». L’ap-
prenti n’a encore que trois ans.  
 
 « Votre devoir, ici-bas, est de réaliser 
un puzzle, le vôtre !  C’est une tâche 
ardue, nécessitant concentration et 
recueillement. Pour ce faire il vous 
faudra, réunir toutes les pièces éta-
lées devant vous. Les retourner pour 
les percevoir. En comprendre le sens 
et les agencer pour définir un tout co-
hérent. Même si vous faites toutes et 
tous partie d’un ensemble, ce travail 
est une activité personnelle, indivi-
duelle. Vous n’avez pas le droit d’é-
changer pendant l’activité. Vous n’au-
rez pas le droit de parler jusqu’à la fin 
de votre travail. » 
L’enfant se met en devoir de réaliser 
son petit œuvre. Il sait qu’il ne sert à 
rien de s’inspirer de son voisin car sa 
réalisation est unique et que chacun 
de ces puzzles une fois achevé et 
associé, définira quelque chose d’en-
core plus grand. Quoi ? Il ne le sait 
pas, car il n’est pas capable d’appré-
hender un Tout aussi important.  Il a 
pourtant conscience que sa tâche fait 
partie d’un plan plus vaste.             
« EN TO PAN » : Un le Tout. 
 
« Chaque pièce définit un devoir parti-
culier. Et ces devoirs doivent s’égre-
ner en silence. ». 
 
L’enfant comprend que chacune prise 
à part a un sens en soi. Mais qu’elle 
prend une nouvelle signification lors-
qu’elle est mise en place, lorsqu’elle 
est coordonnée avec une autre.  

Chaque nouvelle unité, chaque nou-
veau devoir  qui vient s’enchâsser en 
précise un plus étendu. Après tout, 
selon le rite, le Maçon de la terre de 
Memphis ne doit-il pas se comporter 
comme un Homme de devoir, seule 
manière d’assister le Suprême Archi-
tecte de tous les mondes ?… 
 
Pour ce faire, il sait compter sur de 
nobles précepteurs.  
 

Les netherou de l’Anti-
que Egypte. Inpou, le 
« maître des choses 
cachées », guide, au 
combien précieux, 
pour saisir la significa-
tion profonde de cha-
que pièce ; Thot 
« celui qui donne les 
souffles, le rythme du 
Verbe par les silences 
employés » ; ainsi que 

sa parèdre Seshet, la déesse qui ins-
pire le destin dans la spirale du deve-
nir.  
 
Et bien d’autres encore. Mais pour 
l’heure, sa déesse tutélaire est celle 
de tous les apprentis artisans comme 
lui. La déesse cobra Meresget : 
« Celle qui aime le Silence »… 
 
Une masse de bois s’abat par trois 
fois et rompt le silence. Deux maîtres 
lui répondent successivement. Des 
éclairs d’énergie jaillissent comme 
des coups de tonnerre. Mjöllnir est 
triple, comme les chocs de maillet. 
L’espace est scellé, le triangle refor-
mé.  
 
Neuf coups entremêlés de silences et 
six mots proclamés à l’unisson, le rap-
pellent à l’Ordre. Cérémonie évocatoi-
re le plongeant « dans un silence 
complet.»  Sésame rouvrant la porte 
vers un ailleurs intangible pour « que 
les travaux reprennent force et vi-
gueur et demeurent conformes à 
l’Harmonie Universelle ». Et le maître 
de préciser: « Nous ne sommes plus 
dans le monde profane ».  
 
Elévation ! Changement de plan !       
Il ressent cet instant comme sacré.     
Il comprend que la coordination de la 
triple batterie suivie de l’acclamation 

Devo i r  e t  S i l ence  
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complète aligné sur le maître, sont 
des composantes opératives du rituel. 
Rite d’imprégnation dont l’efficacité 
pour chacun dépend de son état de 
présence immanente. Un état de 
« Hic et Nunc », une osmose permet-
tant un échange symbiotique constant 
des énergies. 
 
Dans l’ombre du Nord les apprentis 
reprennent leur travail. L'enfant se 
recentre et observe à nouveau son 
devoir. Trois pièces d’un côté, quatre 
de l’autre, cinq par là… L’ensemble 
n’a pas encore de forme. Pourtant, il 
sait qu’il est en bonne voie. Il a appris 
à écouter. Tous ses sens sont en 
éveil. Il a compris qu’ « Ecoute » et 
« Silence » sont des jumeaux alchimi-
ques !  
 
Cette réflexion le replonge dans son 
passé. Il se souvient de ces trois in-
terrogations qui l’avaient mis en dé-
faut. Il était déjà question de devoirs.  
Envers soi et l’humanité, envers l’Uni-
vers mais surtout envers l’Intelligence 
à l’œuvre dans cet Univers… Trois 
questions qui ne faisaient qu’une !  
 
Déjà il essayait d’y répondre dans le 
mutisme et l’isolement du cabinet. Car 
dès lors, le silence l’accompagnait et 
le guidait. C’était Son Silence. Ce si-
lence intérieur. Egyptien. Arrêt de la 
pensée. Guide de la vraie réflexion.  
Celle qui nous amène à cheminer tou-
jours plus avant en nous, à la recher-
che de ce que nous sommes, de no-
tre divinité. Du Divin lui-même. 

 
«  Thot parle au 
silencieux dans 
son cœur » : dé-
clare Lachaud. 
Chaque atome 
de silence est 
promesse de 
floraisons mer-
veilleuses. Dans 
toute initiation, il 
est le premier 
des devoirs. Le 
Grand Silence 
des Carmélites.  
 

 
Le Silence du Bouddha. Instant fuga-
ce entre inspire et expire, figurant la 
vacuité.  
 

Non vide. Mais emplie d’un tout ame-
nant à la pleine conscience. Silence 
immatériel, ferment des vertus,  gui-
de de l’arétologie qui assure la maîtri-
se de ce mental galopant exempt de 
cocher. Maât, le principe équilibrant 
qui pacifie les pulsions du corps phy-
sique et apaise les passions de l’â-
me, aussi sûrement que ce « Parfum 
Sacré de suave odeur, nous rend 
fraternels les uns envers les autres et 
élève nos esprits et nos cœurs »...   
 
Horus Harpocrate, Horus enfant, un 
doigt sur la bouche, doit se venger en 
déchiffrant le langage symbolique, 
c'est-à-dire maîtriser, en silence, ses 
passions terrestres.  
Cette force involutive, dissolvante, 
« séthienne », qui paralysa l'évolution 
et fit succomber son père.    
Silence intérieur qui conditionnera 
toute la vie future du maçon… 
 
L’enfant revient à sa réalité. Encore 
tant de travail, tant de devoirs. Il n’a 
associé que douze pièces sur l’en-
semble. Il comprend qu’il lui faudra 
des années pour compléter son œu-
vre. Il sait que le chemin sera très, 
très long…  
 
Le temps se compte en grains de 
sable sur la grève de la vie. Désor-
mais, « le silence règne sur l’une et 
l’autre colonnes ». Même l’ « écho 
demeure silencieux ». Le puzzle a 
pris forme. Une forme. La sienne. 
Celle qu’il lui a donnée en modelant 
les morceaux à son rythme, selon 
ses inspirations, guidé par la main 
invisible de Shai, le destin inscrit 
dans le tréfonds de son être.   
 
Aucun bord n’est défini. Des ergots 
sont partout présents. Comme la cor-
de à douze nœuds reste ouverte 
pour en accueillir une distincte, puis 
une autre encore et ainsi de suite, 
son puzzle se raccroche à d’autres. 
Combien ? Il ne le sait, mais… qu’im-
porte !  
 
L’enfant regarde l’image inscrite, for-
mant son seul grand Devoir.  
 
Une canne. Un chemin menant à 
l’horizon. Le tout baigné d’une lumiè-
re diffuse dont il ne voit pas la source 
mais qui, peu à peu, chasse les ténè-
bres environnantes.  

Post Tenebrae Lux !  Le chemin du 
cherchant arpentant silencieusement 
la spirale de ses vies.  
Il est l’homme du matin et du soleil 
levant. Il est « celui qui marche … » 
 
Cet enfant mes sœurs et mes frères, 
vous l’avez reconnu, c’est l’apprenti 
que vous fûtes.  
 
C’est celui que JE SUIS. C’est aussi 
celui que nous serons toujours en tant 
que cherchant sincère. N’oubliant ja-
mais, comme nous l’enseigne à cha-
que tenue notre Passé Grand Maître 
Général de l’Ordre Constant Chevillon 
qu’ « en se dirigeant au but harmo-
nieux, en travaillant ici-bas, en regar-
dant les Cieux et en mêlant le travail à 
l’ardente prière, de dorer au feu Divin 
notre argile grossière »…  
 
Car tel est le seul Devoir véritable 
incombant à l’initié !  
 
Le Silence est l’outil. Le Devoir, la 
voie.  
Les deux sont consubstantiels.  
Laissez-moi vous offrir avant que de 
retourner dans mon mutisme, le plus 
beau cadeau que je puisse faire.  
Un bref instant de ce Silence sacré. 
 
 
J’ai dit, 

 

*** 
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Elodie CHAZET,  
Apprenti, Respectable Loge Sothis, 
Orient de Nîmes. 
 

Je dois m’exprimer aujourd’hui sur le 
« feu vous a fait PURUS ».  
Phrase que l’on trouve à un seul en-
droit dans le rituel. A l’occasion de la 
réception du Néophyte, lors de son 
troisième voyage.  
Le Feu est le 3ème voyage , après 
l’Eau et l’Air.  
 
Le Feu comme les deux autres élé-
ments, l’Eau et l’Air, est associé au 
terme de « voyage ». Puisque le voya-
ge est ici symbolique, il est donc inté-
rieur. 
 
Le rituel pourrait parler de périple, pro-
menade, trajet ou encore parcours. Si 
le terme de voyage est utilisé, il est 
pour moi porteur de sens. Les Egyp-
tiens parlent d’ailleurs de « dernier 
voyage » pour accompagner les 
morts.  
 
La notion de voyage ramène toujours 
la personne à son point de départ. 
Mais enrichie d’une expérience nou-
velle. En vivant cette expérience, le 
voyage - de l’Eau, de l’Air ou du Feu - 
devrait nous transformer durablement.  
 
Je constate également que ces trois 
voyages : l’Eau, l’Air, le Feu agissent 
comme des agents purificateurs.  
 
Le Feu se différencie, d’après le rituel, 
par : je cite - « l’élément supérieur, 
occulte, divin » qui fait « se réaliser 
l’âme » - fin de citation.  
Comment ?  
 
Le Néophyte doit passer trois fois la 
main droite dans la flamme.  
Intéressons-nous à ce geste symboli-
que.  
 
Trois. Chiffre que je rapproche du 
nombre de l'Homme.  
 
L’Homme est composé d’un corps, 
d’un esprit, d’une âme. J’associe par 
corrélation chaque passage, de la 
main dans la flamme à ce triptyque : 
1er passage le corps, 2ème passage 
l’esprit, 3ème passage l’âme.  
Au 1er passage, le feu brûlerait symbo-
liquement le corps . En l’occurrence la 
main droite. 

Généralement (pour les droitiers), la 
main droite est la main de l’action, qui 
écrit. La main du pouvoir, qui tape du 
poing sur la table.  
 
En passant la main droite dans le feu, 
il s’agirait donc de brûler toutes ac-
tions négatives. Tel un désir d'existen-
ce, des pulsions de possession, de 
rejet ou d'indifférence.   
 
C’est ce qu’on appelle l’ego. C’est à 
dire la représentation déformée que 
l’on se fait de soi par la pensée et 
donc par l’action.  
 
Cette représentation fait écran à la 
vraie nature de l'homme et emprison-
ne l’âme.  
 

Le Feu détrui-
rait cet écran, 
les scories, 
l’ego. 
Au 2ème pas-
sage de la 
main, le Feu 
s’attaquerait à 
l’esprit .  
La main est le 

prolongement de la pensée humaine, 
le lien avec l’esprit. La main est un 
outil qui nous permet de cueillir, saisir 
des objets, d’être en contact avec la 
matière, si l’esprit lui demande. 
 
Le feu dégagerait ainsi l’esprit des 
liens de la matière. 
Au 3ème passage de la main, Le Feu 
atteint l’âme  puisqu’il vient de nettoyer 
le chemin. De brûler l’ego, la matière 
impure, de détruire les liens avec la 
matière… pour accéder à l’éther.  
 
Le Feu vient donc de séparer le subtil 
de l’épais pour atteindre l’âme, l’exté-
rioriser afin qu’elle se manifeste. 
Une fois manifestée, la spiritualité 
pourra en retour réagir sur le corps. 
Cette dernière action nous permet d’ê-
tre entièrement purifiés.  
 

Par le voyage du Feu, nous brûlons 
donc notre enveloppe profane, maté-
rielle, notre lien aux métaux, à l’esprit. 
Nous mourrons à nous-mêmes pour 
libérer l’âme, et devenir PURUS, pur.  
Le troisième voyage, le voyage du Feu 
est donc l’ultime purification. C’est la 
fin d’un cycle avant de renaitre.  
Le début d’un nouveau du haut de nos 
3 ans.  

Trois. Ce serait par analogie notre 
âme qui renait pour rechercher - je 
cite - la « Beauté, la Sagesse et l’Har-
monie » en toutes choses - fin de cita-
tion. 
A noter que le Néophyte arrive de 
l’Ouest, là où le soleil se couche, en 
passant par le Nord, pour vivre le 
voyage du Feu à l’Orient, là où le so-
leil se lève, où la lumière du jour ap-
parait.  
 

J’en déduis que c’est la Lumière que 
le Néophyte est prêt à recevoir au 
terme de ce dernier voyage.  
Encore plongé dans l’obscurité avec 
ses yeux bandés, le Néophyte - je cite 
- « pressent l’imminente clarté de la 
lumière ».  
 

Pour conclure.  Je constate que dans 
le rituel comme dans la nature, le Feu 
prédomine sur les autres éléments. 
Le Feu, c’est de l’énergie en mouve-
ment. Le Feu transforme de la matiè-
re lourde en quelque chose de plus 
éthéré.  
 
Sans le Feu, l’eau stagne. C’est par la 
présence du Soleil que l’eau s’évapo-
re et peut revenir en circulation par-
tout sur notre Terre.  
 
C’est pareil pour les éléments Air et 
Terre. C’est la chaleur qui crée les 
mouvements de l’Air. Ou encore, les 
cendres du feu fertilisent le sol et 
sous les feux du soleil printanier re-
naissent de nouvelles récoltes.  
 

Le Feu est indispensable à la vie. 
Le symbole du Feu est donc celui du 
Feu de vie, libérateur, régénérateur, 
qui s’oppose au feu destructeur, le feu 
de mort.  
 
Mais l’un ne peut vivre sans l’autre. 
C’est une destruction pour une meil-
leure reconstruction. Une mort pour 
une renaissance.  
D’ailleurs pour les Egyptiens, la mort 
n’est pas un corps qui devient sans 
vie, mais plutôt la vie qui quitte l’em-
prise du corps. La mort est la porte 
d’accès à la vie éternelle.  
 

Le Feu détruit, brûle.  
La maitrise du Feu, réchauffe, éclaire.  
Et le triomphe sur le Feu est Lumière.  

 

J’ai dit, 
 

*** 

« Le  feu nous  a  fa i t  purus  ».  
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Micheline BEAURAIN ,  

Maître, Respectable Loge Les En-
fants d’Imhotep, Orient de Fort de 
France. 

Ce Midi il m’incombe de vous présen-
ter une planche au second degré 
concernant les sphères célestes et 
terrestres. 
 

Le mot sphère est à la 
fois un terme de géo-
métrie et d’astronomie. 
Les dimensions d’une 
sphère sont toutes 
égales, elle a les 3 di-
mensions de l’espace. 
Tous les points de la 
sphère sont à égale 

distance du centre. Elle n’a ni droite ni 
gauche, ni haut ni bas. Considérée 
comme un symbole de perfection et 
de totalité, au point qu’un être conçu 
comme parfait sera représenté sym-
boliquement par une sphère. 
 

Dans le « Banquet » de Platon, il est 
mentionné : qu’avant la division des 
sexes, l’homme originel était sphéri-
que. La sphère est aussi le symbole 
de l’androgyne, l’union du « yin/
yang » ou principe féminin et mascu-
lin, c'est-à-dire de la substance et de 
l’essence qui, par leur fusion rappel-
lent l’unité principielle, image d’har-
monie intemporelle.  
 

Pythagore considérait l’univers com-
me un Tout animé, dont les  intelligen-
ces divines étaient les membres, ran-
gées chacune selon ses perfections 
dans sa sphère propre. Ce fut lui qui 
désigna le premier ce Tout par le mot 
grec « KOSMOS » (avec un K bien 
sûr) pour exprimer la beauté, l’ordre 
et la régularité qui y règnent. Les La-
t ins traduis irent ce mot par 
« MUNDUS », duquel nous avons tiré 
le mot français « MONDE » C’est de 
l’Unité considérée comme principe du 
monde que dérive le nom d’Univers 
que nous lui donnons 
 

Habituellement au grade de C.°. on 
surmonte les colonnes d’un globe à la 
place des grenades. L’un  représente 
le globe terrestre, l’autre la sphère 
céleste. René GUILLY note que cet 
usage appartient incontestablement 
au rite moderne.  

En effet, la Bible ne dit  nullement que 
les colonnes étaient surmontées de 
globes, encore moins de sphères, 
terrestre ou céleste dont l’emploi ne 
s’est répandu qu’après la Renaissan-
ce. 
 

Ces 2 objets symboliques  font plus 
particulièrement partie du tableau de 
C.°. Il est fort difficile de savoir com-
ment il faut attribuer correctement les 
2 globes à chacune des 2 colonnes. 
Aucun texte ne donne d’indication à 
ce sujet. La signification donnée à ces 
sphères dans la maçonnerie anglaise 
actuelle est d’indiquer que l’ordre est 
universel.  
Les sphères seraient le symbole de 
l’universalité maçonnique, ce qui 
constitue selon certains auteurs une 
redite maladroite des dimensions du 
Temple. Les sphères sont vraisembla-
blement la symbolisation de la parfai-
te maîtrise du compas 
La relation intime entre les 2 sphères 
était illustrée au Moyen Age par le 
thème constant de l’homme zodiacal. 
Les signes du zodiaque étaient asso-
ciés à des principes correspondants 
du corps humain, présentant l’homme 
comme une image microscopique des 
cieux, reflétant en lui-même le miroir 
céleste. 
 

On peut parler de globe terrestre et 
de sphère céleste en temps que 
champ d’investigation du Compagnon 
dans la voie de la connaissance. Lors 
du passage du grade d’Apprenti à 
celui de Compagnon et au cours du 
5° voyage, nous voici affranchis de 
tous les outils, y compris de la règle. 
Nous devons nous consacrer à la 
contemplation intérieure, c'est-à-dire à 
l’élaboration intérieure des observa-
tions recueillies au cours des précé-
dents voyages. 
 

La sphère est une limite du ciel. Elle 
ne se mesure qu’en raison des direc-
tions de l’espace, aussi, le fait de par-
ler des parties du ciel, ne fait que défi-
nir ses directions. Au grade de C .°.  
ces 2 sphères remplacent les pom-
mes de grenade placées au sommet 
des colonnes.  
 

Ces sphères incitent le C.°. à prendre 
conscience qu’il est un microcosme à 
l’image du macrocosme, car connaître 
une partie c’est connaître le tout. 
 

Tout voyage s’accomplit en L. à l’imi-
tation du trajet journalier du soleil. En 
partant de l’Occident on s’enfonce 
dans la nuit du Septentrion pour ga-
gner l’Orient et revenir par  le Midi. Ce 
faisant, nous passons devant la sphè-
re terrestre (globe posé pour la cir-
constance sur le plateau du Trésorier) 
et céleste posé lui, sur le plateau de 
l’Hospitalier. Ces sphères montrent au 
nouveau Compagnon que c’est l’Uni-
vers entier qui s’offre à ses investiga-
tions. 
 

On va associer aux 2 sphères le nom-
bre 5. Il est le nombre nuptial, symbo-
le du mariage de la terre et du ciel. Il 
est le nombre de l’équilibre, de l’har-
monie. Le point imaginaire de la sphè-
re céleste situé juste au dessus de 
notre tête à un moment donné est 
appelé « zénith », le point juste au 
dessous de nos pieds est appelé 
« Nadir » 

Un Temple maçonnique digne de ce 
nom possède sa voûte céleste dont le 
bleu est constellé d’étoiles. Sa pré-
sence est loin d’être décorative uni-
quement. On lui trouvera d’innombra-
bles significations, mais d’abord elle 
nous rappelle que le ciel et la terre 
font cause commune. Pour acquérir 
sa pleine justification, le travail que 
nous effectuons ici bas, doit être en 
résonnance avec un plan supérieur. 
La voûte céleste signifie aussi que, 
travaillant dans un  lieu fermé le franc 
maçon n’en est pas moins relié au 
monde et à l’univers. La voûte céleste 
devrait également nous remettre en 
mémoire que les maçons opératifs 
œuvraient à ciel ouvert. 
 

Avant de conclure, je ferai un petit 
détour pour citer le Titan Atlas, qui a 
été condamné par Zeus à porter la 
voûte du ciel sur ses épaules. Les 
Titans sont nés de Gaia –la Terre- et 
Ouranos – le Ciel- 
 

Contempler le firmament dans son 
incessante activité, admirer sa com-
position en s’émerveillant de son infi-
nitude restera une affaire de poètes 
plus que de savants et de tous ceux 
qui osent encore rêver. Peut-être la 
voûte céleste lèvera-t-elle un coin de 
son voile à qui ne lui demandera rien. 
Cette phrase est de Jacques Ternay. 
 

J’ai dit, 

*** 

Les sphères cé les tes  et  te r res t res 
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« La  Lumière  t r iomphe f ina lement  des ténèbres  » 

Philippe ORSINI,  
 
Vénérable Maître, Respectable Loge 
Abou Simbel, Orient de Roquebrune 
sur Argens  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Connaître un rituel par cœur ne sup-
pose pas le comprendre et surtout le 
ressentir. 
Comme il ne suffit pas de s’inspirer 
des idées d’un autre, il faut les véri-
fier. 
Il ne suffit pas non plus de ressentir 
du bonheur à la lecture d’une œuvre 
ou à la vue d’un coucher de soleil, il 
est nécessaire de transmettre ses 
émotions car il est bon de recevoir 
mais aussi de donner 
Mais pour donner et transmettre il faut 
apprendre à reconnaître le vrai. 
 
Le Maître possède les outils néces-
saires à la recherche de la lumière de 
la vérité. 
 
Oswald WIRTH nous dit à ce sujet : 
« Efforcez vous Vénérable Maîtres 
symboliques de transformer le symbo-
le en réalité. » 
 

PLATON, lui aussi nous enseigne que 
la sagesse est la recherche du vrai 
mais il faut pour cela l’identifier, en 
connaître les symboles. 
 

La philosophie est un outil qui permet 
de s’exprimer par des mots justes, de 
construire une pensée éclairée par la 
vérité. 
 

Mais trop de clarté peut susciter l’é-
blouissement, c’est pourquoi l’éther  
de l’esprit doit s’obtenir par affinement 
successif d’un travail intérieur de soi 
inscrit dans le temps. 
C’est pour cela que l’apprenti est au 
stade de l’éveil, au nord, protégé de la 
lumière, que le compagnon au midi, 
ou le soleil éclaire au plus juste ses 
outils, ne doit pas être ébloui et tra-
vaille à maîtriser  ses sens pour 
mieux ressentir la Nature. 
 
Platon nous dit que philosopher c’est 
apprendre à mourir, à être sage, pos-
séder la sagesse c’est s’habituer à la 
pensée de la mort, pour ne plus la 
craindre. 
Il prétendait aussi qu’il existait deux 
mondes hors de l’homme ; le monde 
de l’Ame, des idées de la pensée, et 
le monde du corps, l’apparence physi-
que vouée à disparaître. 
 
Etre un initié de la vieille Egypte c’est 
croire à une métamorphose de l’Ame, 
de la conscience après la mort. 

Cette idée des deux mondes, avec 
pour passage  la mort, était une philo-
sophie toute entière dans l’Egypte 
ancienne et le passage de la mort 
vers la lumière est relaté de façon très 
poétique dans le livre des morts de 
l’ancienne Egypte en particulier au 
Chapitre LXIV. 
 
Dans ce chapitre c’est le mort qui par-
le, il cite une invocation de notre rituel 
d’ouverture au 1er degré lors de l’allu-
mage de la colonnette Sagesse : 
 
Evoqué par le 1er surveillant : «toi qui 
as dit : je suis la source des existen-
ces et de tous les êtres, je suis hier et 
je connais demain, salut à toi . » No-
tion de l’espace et du temps que l’on 
retrouve dans le livre des 12 portes : 
 
 « je suis un lumineux d’aujourd’hui 
enfanté par hier. J’ai traversé les hori-
zons de verre, les espaces planétai-
res, la convexité des mondes (les an-
ciens Egyptiens connaissaient-ils la 
courbure de l’espace et du temps dé-
crite par Einstein ?) et la sainte cons-
tellation Sahou. 
 
je ne peux m’empêcher de penser à 
la théorie des trous de ver qui permet-
trait (s’il elle était vérifiée.) de passer 
d’une région de l’univers à un autre 
voire d’un univers à un autre. 
 
Je suis venu pour défendre mon 
cœur, mon cœur de ma mère. Le voi-
ci sur ma main, qu’il soit pesé dans la 
balance de vérité. C’est la pesée de 
l’âme en présence d’Osiris, de Thot, 
d’Anubis, Horus et Mâat (la vérité). 
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Cette prière égyptienne ne prend de 
sens que dans son intégralité : 

 
Je suis l’aujourd’hui. 

Je suis l’hier. 
Je suis le demain. 

A travers mes nombreuses naissances 
Je reste vigoureux 

Je suis l’âme divine et mystérieuse 
Qui, autrefois créa les dieux 

Et dont l’essence cachée nourrit 
Les divinités du Duat,  
de l’Amenti et du Ciel. 

Je suis le gouvernail de l’Orient,  
Seigneur des deux visages divins. 
Mon rayonnement éclaire tout être 

ressuscité. 
Qui, pendant qu’il passe, dans le 

royaume des morts, 
Par des transformations successives, 

Péniblement cherche son chemin 
A travers la Région des Ténèbres. 

 
 
Plus loin dans le paragraphe il dit : 
« les péchés de mes parents qu’ils ne 
me soient pas imputés délivre moi de 
cet esprit faux et malfaisant. » autre-
ment dit fais moi apparaître la vérité. 
On s’aperçoit que le maître symboli-
que Hiram  qui meurt est destiné à 
renaître purifier des péchés des mau-
vais compagnons. 
 
Le rituel d’exaltation démontre au 3e-
me degré que ce sont les vertus de 
l’homme qui y sont représentées : Le 
Maître Hiram demande au 1er compa-
gnon qu’il travaille et qu’il fasse preu-
ve de  persévérance, au 2ème il lui de-
mande de réparer la trahison et le 
crime, au 3ème il préfère la mort plutôt 
que le parjure. 
Mais le bâtisseur du temple sacré est 
assassiné par les mauvais compa-
gnons, l’œuvre maçonnique est stop-
pée, les ouvriers ne sont plus ins-
truits, la lumière est éteinte, la 
confiance est perdue. 
  
Les assassins sont des compagnons, 
cette trahison donne toute la dimen-
sion au malheur. 
 
Depuis ce crime règnent les ténèbres, 
mais comme nous le dit Oswald 
WIRTH : « ce qui est précieux ne 
meurt pas et subsiste à l’état latent, 
jusqu’au jour où s’offrent des possibili-
tés de manifestation ». 
 

Là encore on retrouve cette idée dans 
une phrase tirée du livre des morts au 
même chapitre LXIV : 
« et mon nom est le grand noir sym-
bole de potentialité de jaillissement de 
la lumière». 
 
Mais aussi  la fin de la prière nous 
dit :  
« par des transformations successi-
ves, péniblement cherche son chemin 
à travers la Région des ténèbres ». 
 
Le défunt désincarné («Mak-Benah ! 
La chair quitte les os») enseveli enta-
me un voyage dans les ténèbres il y  
travaille le temps nécessaire à une 
résurrection de son âme. 
 
Son âme se purifie par un processus 
cher aux alchimistes ; « séparer le 
subtil de l’épais. » 
 
La légende du maître assassiné c’est 
la légende d’Osiris aux membres 
éparpillés à travers le monde, la quête 
d’Isis c’est la quête du redressement 
de l’homme vers le divin . 
 
La recherche du corps du maître sym-
bolise l’expérience, l’espoir de toute 
vérité. 
 
Le maître enterré, allongé symbolise 
aussi l’écroulement de l’homme de 
l’œuvre divine , le relever c’est renaî-
tre à la lumière redevenir divinité , 
c’est l’ADAM KADMON, l’ADAM ren-
versé nostalgique du jardin d’éden. 
 
L’ADAM KADMON est le symbole de 
ce que l’on peut appeler la catastro-
phe cosmique Osirienne. 
 
Lors de la cérémonie d’exaltation l’im-
pétrant culpabilise, même s’il est inno-
cent, il sait qu’il aurait pu défaillir et 
être à la place des assassins. Il mesu-
re la gravité de la corruption de la futi-
lité. Mais cela peut-être interprété 
comme un cycle naturel qui de la 
pourriture renaît la fleur. 
 
Pour ma part j’ai ressenti cette culpa-
bilité. 
 
La rigueur et le respect de son dépla-
cement sur le cadavre du Maître té-
moigne d’une maîtrise de soi qu’il a 
su conquérir, au renoncement des 
satisfactions personnelles pour le bien 
général de ses frères. 

A la fin de la cérémonie la chambre 
du milieu s‘illumine, le Maître penseur 
ayant connu les ténèbres, peut à nou-
veau se plonger dans la réflexion et 
visiter des territoires d’ombres pour 
ses recherches. 
 
Le maître sait maintenant que la lu-
mière triomphe finalement des ténè-
bres, que la vie triomphe de la mort, 
que la connaissance triomphe de l’i-
gnorance, et la liberté de l’oppression. 
 
 
 
J’ai dit. 
 

*** 
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Colette KAUFFMANN,  
 
Maître, Respectable Loge SOTHIS, 
Orient de Nîmes. 

     

 
Avant de tenter de découvrir ce qui 
recouvre le vocable de « Grand Maî-
tre Architecte », il m’est apparu indis-
pensable de donner la définition de 
l’architecte. 
 
C’est une personne compétente, 
pourvue d’un diplôme, dont le rôle est 
la création, la modification ou la réno-
vation d’édifices ou de bâtiments. Il 
conçoit en dessinant des plans ; il 
dirige les travaux, coordonne et su-
pervise les différents corps de métiers 
qui participent à la réalisation du pro-
jet. Il est responsable du projet tant au 
moment de sa réalisation qu’après 
celle-ci, dans le cas où des malfaçons 
pourraient se révéler après l’exécution 
des travaux. 
 
Parvenu au 12ème degré de notre rite 
ancien et accepté de Memphis-
Misraïm, le franc-maçon devient 
« Grand Maître Architecte ».  
 
Le chemin parcouru pour atteindre ce 
degré a été long. N’a-t-il pas com-
mencé en étant apprenti à tailler sa 
pierre brute ? Puis, il a appris à la 
polir quand il était compagnon. Les 
rudiments de la science gnostique lui 
ont été peu à peu révélés. 
 
Le Grand Architecte de l’Univers ou le 
Sublime Architecte de tous les mon-
des a créé l’Univers et le Monde dans 
lequel les humains évoluent.  

Au Grand Maître Architecte a été 
confiée la mission de construire un 
édifice. Pour ce faire, il conçoit des 
plans. Dès sa réception à ce grade, il 
est placé devant sa planche à dessin 
où il est invité à tracer son premier 
plan. 
Pour comprendre le concept de 
Grand Maître Architecte et sa mis-
sion, il me paraît essentiel de retracer 
le chemin qu’il a dû parcourir, les tra-
vaux qu’il a effectués et les connais-
sances qu’il a acquises tout au long 
de sa vie maçonnique et plus particu-
lièrement dans les grades philosophi-
ques afin de maîtriser sa nouvelle 
fonction. Sous le vocable de grand 
maître architecte, il y a les mots : 
grand, maître et architecte.  
Comment le franc-maçon devient-il 
architecte ? A la construction de quel 
édifice participe-t-il ? Pourquoi est-il 
grand ? 
 
Pour tenter de répondre à ces ques-
tions, il faut analyser le chemin par-
couru et tenter de résoudre comment 
le franc-maçon accède à la maîtrise 
et à quelle maîtrise.   
 
I. LE CHEMIN PARCOURU PAR LE 
GRAND MAITRE ARCHITECTE ET 
L’ACCES A LA MAITRISE. 
 
Nous avons rappelé ci-dessus, le 
travail du néophyte au sortir de la 
chambre de réflexion qui, pendant au 
moins une année a dû travailler sa 
pierre brute tout en étant astreint au 
silence et au service de la loge. Il a 
dû observer et écouter. Puis, comme 
compagnon, il a voyagé afin de par-
faire ses connaissances et découvrir 
le monde. Il a poli sa pierre. Il a ap-
pris à utiliser de nombreux outils et il 
s’est efforcé de valoriser les facultés 
offertes par ses sens. En devenant 
Maître, il a découvert Hiram Abif, le 
Grand Architecte du Temple de Salo-
mon, assassiné par trois mauvais 
compagnons. Il a été couché dans la 
tombe d’Hiram Abif afin d’être identi-
fié à ce grand maître devenu désor-
mais son modèle. Toutefois, Hiram 
Abif est bien davantage. 
 
Lors de la cérémonie de réception au 
12ème degré, le Sublime Grand Maître 
déclare à l’impétrant qu’Hiram Abif 
est « le maître intérieur qui gouverne 
nos consciences, l’esprit humain ten-
dant sans cesse à la vérité ». 

Les trois mauvais compagnons qui 
ont assassiné le maître qui refusait de 
leur transmettre son savoir symboli-
sent l’ignorance, l’orgueil et l’ambition. 
Avant de devenir Grand Maître Archi-
tecte, l’impétrant a dû effectuer un 
travail sur lui-même afin de se débar-
rasser de ses défauts.  
Le Sublime Grand Maître rappelle que 
les défauts ne se limitent pas au nom-
bre de 3 qui est un nombre symboli-
que. 
 
Parmi les principaux défauts qui nous 
empêchent de progresser, il y a l’inin-
telligence et la fausseté d’esprit. 
 
L’inintelligence engendre la paresse 
de l’esprit, l’activité excessive et déré-
glée, la crédulité et la tendance exa-
gérée à la contradiction. Cela peut 
entraîner l’absence de possibilité 
d’exister par soi-même ou l’amour 
excessif de la certitude. 
 

Le passage du franc-maçon dans les 
huit grades précédant le 12e degré de 
Grand Maître Architecte lui a permis 
de libérer son esprit de ses défauts et 
notamment de ceux que nous venons 
d’énumérer. 

Hiram Abif était chargé de réaliser le 
Temple de Salomon. Il s’agit de l’allé-
gorie du Temple universel.  
 
A l’instar d’Hiram Abif nous partici-
pons à l’édification de ce Temple. 
Mais pour y parvenir il nous faut édi-
fier notre propre temple intérieur. 
 
Edifier notre Temple intérieur signifie 
que nous devons parfaire nos 
connaissances, afin de tenter de par-
venir à la Connaissance qui nous 
conduira à la perfection. 
 

Le Grand Maî t re  Arch i tec te 
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C’est en réveillant notre conscience et 
en éveillant l’Idée que nous y parvien-
drons. 
Le Premier Excellent Gardien, lors de 
la cérémonie de réception au 12e dé-
clare : « Le Temple que nous devons 
construire en nous, c’est le système 
de nos connaissances, de nos idées 
et de nos règles de conduite, dont 
nous nous efforcerons de former un 
tout harmonieux pour nous rappro-
cher, autant que le permet l’infirmité 
humaine, de la perfection ». 
 
Au 4ème degré, le Maître Secret as-
treint au Devoir, apprend que la réali-
sation du principe secret est en nous 
et non en dehors de nous. Il découvre 
la clé de la Connaissance qui n’est 
pas son mode d’appréhension mais 
dans la participation directe et immé-
diate au principe de vérité. 
 
Au 5ème degré, la légende retrace les 
obsèques d’Hiram Abif. Le Maître 
Parfait de par son caractère et sa 
conduite est le représentant d’Hiram 
Abif dont il a occupé la place dans le 
tombeau, porté le bijou et les insi-
gnes. 
 
Au 6ème degré de Secrétaire intime, 
l’enseignement délivré au Maître lui 
apprend qu’il y a deux sortes de curio-
sité, l’une vaine et condamnable, l’au-
tre utile. Si elle existe l’intelligence 
pour faire jaillir la vérité. Cet ensei-
gnement délivré à l’initié le met en 
garde contre les dangers qu’il peut 
rencontrer dans sa recherche de la 
Connaissance. 
 
Au 7ème degré de Prévôt et Juge, Jo-
haben, secrétaire intime du Roi Salo-
mon, à qui fut remis la cassette d’ébè-
ne placée sur l’autel du Saint des 
Saints et une balance a pu ouvrir ce 
coffret grâce à la clé d’or. Dans cette 
cassette étaient déposés les plans 
nécessaires à la construction du Tem-
ple universel. Johabem a pu connaître 
les lois naturelles universelles. Cette 
connaissance permet de compléter 
notre connaissance de nous-mêmes, 
nous offrant ainsi la possibilité de ser-
vir l’humanité. « On ne peut comman-
der à la Nature qu’en obéissant à ses 
lois ». 
Le Maître est invité à mesurer selon 
les lois naturelles universelles et non 
plus à partir des seules lois humaines. 

Le 8ème degré Intendant des bâtiments, 
permet à l’initié d’appréhender les cinq 
ordres d’architecture. Ce sont les cinq 
points de la maîtrise symbolisés par 
les cinq pointes de l’Etoile des initiés. 
A ce grade, on apprend à être mort au 
monde fini et à toutes les erreurs hu-
maines pour vivre dans la réalité du 
monde infini. 
 

Le 9ème, 10ème et 11ème degrés sont 
des grades de vengeance. D’après la 
légende, le Roi Salomon a fait recher-
cher les meurtriers d’Hiram Abif. Joha-
bem, l’un des secrétaires intimes du 
Roi Salomon, tue l’un des meurtriers 
d’Hiram Abif à l’aide d’un poignard. 
 
Le rituel nous indique que « l’utilisation 
du poignard bi-métallique à lame d’ar-
gent et à manche d’or symbolise la 
nécessaire pénétration préalable de la 
conscience dans la matrice Terre-
Mère. Il symbolise le solvant qui dilue 
le corps alchimique jusqu’à la premiè-
re mort afin de percer le mystère de la 
vie éternelle de l’âme ».  
 
« Le poignard est ce qui permet à un 
individu de trancher ses propres obs-
curités tout en se préservant de celles 
qui pourraient tenter de l’envelopper ». 
L’épée reçoit et communique l’énergie 
universelle. Elle permet aux Maîtres 
initiés de porter la lumière dans les 
zones les plus obscures. Ce degré 
enseigne et nous rappelle que sans la 
mort il n’y a pas d’évolution possible 
car elle est une étape dans le proces-
sus de transformation de l’être incar-
né. 
 
Au 10ème degré celui d’Illustre Elu des 
quinze, la légende rapporte l’arresta-
tion et le supplice des deux mauvais 
compagnons. Le processus de putré-
faction et de purification s’achève. 
Enfin au 11ème degré celui de Sublime 
Chevalier Elu, l’œuvre de purification 
est achevée. L’œuvre peut se révéler. 
Avant de devenir Grand Maître Archi-
tecte, l’impétrant a effectué des tra-
vaux préparatoires que sont la mise en 
ordre de la chambre des dessins, le 
délayage de l’encre de Chine et le col-
lage des papiers sur la planche à des-
sin. 
La mise en ordre de la chambre des 
dessins  correspond à la mise en or-
dre de ses habitudes. Il faut se débar-
rasser de ce qui est inutile, balayer en 
soi-même pour devenir un concepteur. 
 

En délayant l’encre de Chine , l’impé-
trant a dilué et dissout. Cette action 
correspond au solve des alchimistes. 
Cette dilution permet l’accès à la liber-
té. Le Grand Architecte devient son 
propre maître, responsable dans le 
nouveau lieu qui l’accueille, la boulo-
mie, lieu où l’on veut. 
 
En diluant l’encre de Chine , une plus 
grande fluidité est apportée au liquide 
permettant une plus grande concision 
du trait. La pensée est affinée pour 
parvenir à plus de précision. 
En collant les papiers sur la planche 
à dessin , le Grand Maître Architecte a 
pu, par cet acte, fixer, ajuster, aggluti-
ner, lier. C’est l’adhésion au support 
afin de faire corps avec lui. Les diva-
gations et les erreurs ne sont plus per-
mises. L’argumentation se doit d’être 
solide. En collant le papier sur la plan-
che, l’apprenti architecte prépare le 
support qui va recevoir. 
Ces travaux préparatoires symbolisent 
les connaissances élémentaires, ba-
ses de la science. 
 

Ainsi formé l’apprenti architecte peut 
devenir un Grand Maître Architecte et 
tracer son premier croquis d’architec-
ture sur la planche à dessin. 
 

II. LE GRAND MAITRE ARCHITEC-
TE. 
 
Il a 45 ans . Il a atteint l’âge de la plé-
nitude . Il est arrivé au milieu de sa vie 
maçonnique. La première partie de sa 
vie maçonnique lui a permis d’engran-
ger des connaissances. Dans la se-
conde partie de cette vie, il devra par-
tager ses connaissances et les mettre 
en pratique. C’est une phase de transi-
tion et de transmission. 
Le mot plénitude intègre les notions de 
totalité et d’intégralité. Le Grand Maî-
tre Architecte s’inscrit désormais dans 
la globalité de l’Univers. 
Le nombre 45 correspond à 5 fois le 
carré de 3, c’est-à-dire 3 x 3 = 9,  9 x 5 
= 45. 
 

On retrouve le nombre de l’apprenti 
porté à la puissance 2 et ce nombre 
est multiplié par 5, nombre du compa-
gnon. 
C’est un rappel des trois premiers de-
grés des loges symboliques, pilier de 
la franc-maçonnerie. Dans les degrés 
de perfection le franc-maçon approfon-
dit les enseignements reçus précé-
demment.  
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Désormais, il est en pleine posses-
sion de l’intégralité de ses potentiali-
tés. Il a atteint un certain degré de 
connaissance. Il a acquis l’âge de 
plénitude. 
En devenant Grand Maître Architec-
te, l’impétrant est intégré à une archi-
l o g e  a p p e l é e  é g a l e m e n t 
«  Boulomie  ».  
 
C’est « le lieu où l’on veut, le lieu du 
désir ». 
 
Le mot boulomie est un néologisme, 
nom d’origine grecque qui signifie le 
lieu où l’on veut. C’est une assem-
blée de philosophes.   Dans le rituel 
de réception au 12ème degré, le Rhé-
teur, dans son discours de bienve-
nue, explique que « c’est le lieu où 
l’on conçoit, où se manifeste le désir 
de créer et d’exister réellement et 
non plus en apparence ». 
   

En pénétrant 
dans la Boulo-
mie, le Grand 
Maître Architec-
te n’est plus un 
exécutant mais 
un concepteur 
qui va réelle-
ment commen-
cer à construire 
le Temple en 
traçant lui-même 

les plans. De par sa volonté, il est 
devenu le propre architecte de son 
existence. Le Grand Maître Architec-
te est le géomètre de sa propre cons-
truction édifiant chaque étape de son 
évolution. Il organise et structure son 
être spirituel. Le Grand Maître Archi-
tecte invente et construit. 
 
Ce lieu où l’on veut est le temple inté-
rieur de chacun, dont le centre est le 
cœur qui devient rayonnant. 
 
La volonté est essentielle dans l’Archi
-loge. C’est le pouvoir coordonnateur 
des forces physiques, morales et spi-
rituelles. 
 
Le vouloir conduit au Devoir libre-
ment recherché, avec joie, discerne-
ment, clairvoyance et détermination. 
Dès la réception au grade d’apprenti, 
le désir doit être le moteur de l’initié. 
Le Vénérable Maître cite une phrase 
de Goethe pour indiquer cette impé-
rieuse nécessité. 

Le Grand Maître Architecte, en partici-
pant à la construction de son temple 
intérieur et du Temple universel, doit 
respecter « les règles de l’architecture 
sacrée qui assure la jonction entre ce 
qui est en bas et ce qui est en haut, 
autrement dit, qui permet à l’Homme 
de se placer au centre des forces tel-
luriques et cosmiques ». 
 
Le compas  est 
l’instrument fonda-
mental du travail 
m a t h é m a t i q u e 
qu’accomplissent 
les membres de 
l’archi-loge. Le 
compas corres-
pond à l’art du rai-
sonnement et de la 
conception.  
Nous sommes dans la tradition pytha-
goricienne. Le compas sert aux 
Grands Maîtres Architectes à figurer 
l’art du philosophe, le raisonnement 
juste. 
 
Le compas sert à prendre des mesu-
res, à reconnaître les proportions. Il 
s’agit des opérations logiques de l’es-
prit coordonnant ses connaissances 
et élaborant ses systèmes. Le com-
pas permet également de tracer le 
cercle . Le cercle comprend le centre 
qui figure l’esprit humain, foyer des 
connaissances qui projette la lumière 
sur les choses et réfléchit l’image ou 
l’idée. 
 
 
Le cercle comprend également la cir-
conférence qui correspond au champ 
des connaissances humaines, dont le 
champ est infini, car la circonférence 
c’est la Nature entière, l’Univers en-
tier. 
 

 

« Le vrai et pur désir ardent doit tou-
jours être productif, pour arriver à de 
nouvelles et meilleures créations ».  
 
Le Grand Maître Architecte va travail-
ler  au sein de la Boulomie soit seul, 
soit  collectivement et solidaire-
ment . 
 

Au Sublime Grand Maître qui lui de-
mande « Travaillez-vous seul ou en 
compagnie ? », le Premier Excellent 
Gardien répond « Tantôt seul, tantôt 
en compagnie, dans une archi-loge.  
 

Mais que je sois seul ou en compa-
gnie, je suis toujours assisté. Les élé-
ments que je mets en œuvre ont été 
élaborés par d’autres et le produit de 
ma pensée sera matière pour de fu-
turs ouvriers ». 
 

A la fin de la cérémonie de réception, 
le Sublime Grand Maître invite le réci-
piendaire à prendre place dans l’archi
-loge afin de mettre en œuvre « ses 
talents personnels au service de l’œu-
vre collective ». 
Dans l’archi-loge, le Grand Maître 
Architecte utilise pour concevoir ses 
plans, la planche à dessin et le com-
pas. 
 

Dès sa réception, il est placé devant 
la planche à dessin  où il est invité à 
tracer son premier plan. Le premier 
croquis d’architecture du récipiendaire 
est la représentation d’une méditation 
solitaire obtenue grâce à la concen-
tration de la pensée.  
 

Le premier croquis est un cercle, ima-
ge de l’univers, de la perfection. Sur 
sa planche à dessin parfaitement pla-
ne, le Grand Maître Architecte qui 
possède désormais l’art du trait trace 
un plan en deux dimensions qu’il de-
vra dépasser pour parvenir à un plan 
tridimensionnel. Il devra projeter une 
ligne verticale permettant de créer un 
axe reliant la terre et le ciel. 
 

Si nous avons les yeux fixés vers le 
Ciel, c’est-à dire vers le Monde de 
l’Idée, nous devons regarder égale-
ment la Terre. Le principe d’Hermès 
Trismégiste énoncé dans la Table 
d’Emeraude doit être respecté. 
 

« Nous associons l’Esprit et la 
Connaissance pour accomplir le seul 
but du Franc-maçon qui est la réalisa-
tion de l’être individuel pour concourir 
au Bien Etre Général de l’Humanité ». 
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« L’âme connaît tout, par réflexion sur 
elle-même, et elle plonge dans le 
monde divin en tant qu’elle s’élève 
par l’intelligence à la connaissance de 
son essence propre » Proclus. 
Par le Génie, le franc-maçon est libé-
ré de ses maux, c’est-à-dire des trou-
bles passionnels provoqués par l’irrai-
son, purifié par la philosophie. 
Connaissance (mathématiques et 
philosophie) 
 

Le Grand Maître Architecte a étudié 
les mathématiques et sait se servir du 
compas. Il a par conséquent atteint un 
certain nombre de connaissances. La 
science mathématique correspond à 
la philosophie. Là encore, nous avons 
une approche pythagoricienne de la 
connaissance. 
 

La philosophie 
permet l’inten-
tion et l’effort 
de l’homme 
vers la Sages-
se. La philoso-
phie, chez les 
Grecs anciens, 
représentait la 
connaissance 
universelle de 
t o u t e s  l e s 

sciences. Elle se présente comme un 
savoir encyclopédique. La philosophie 
façonne l’esprit, elle est l’amour de la 
Sagesse (c’est d’ailleurs sa significa-
tion étymologique). Le philosophe est 
l’ami de la Sagesse. Le sage est celui 
qui a la connaissance juste des cho-
ses. Ses pensées sont inspirées à la 
fois des choses divines et humaines. 
L’esprit humain coordonne la connais-
sance. 
 

L’esprit humain est au centre du cer-
cle tracé par le compas. L’esprit hu-
main est le foyer des connaissances 
humaines mesuré par le compas. Il 
correspond à une conception analyti-
que et fractionnée. 
L’esprit humain, reflet de la connais-
sance, par le tracé de la circonférence 
par le compas, correspond à une 
conception synthétique et universelle. 
 

La circonférence correspond au 
champ des connaissances humaines 
qui sont illimitées car cette circonfé-
rence correspond à la Nature entière. 
L’esprit humain projette une lumière 
sur les choses (rituel au 12e degré) et 
réfléchit l’image ou l’idée. 
 

Le Grand Rhéteur rappelle au réci-
piendaire qu’il est appelé à construire 
le monde entier, « tout simplement, 
celui au sein duquel en tant qu’élé-
ment infinitésimal, mais primordial 
parce que nécessaire à sa manifesta-
tion ». 
 

Dans la boulomie, les Grands Maîtres 
Architectes commencent leurs travaux 
quand le Génie  parle en eux et les 
terminent quand il se tait. Ce génie 
parle quand le soleil apparaît et se tait 
quand l’Etoile des initiés est levée. 
Le travail s’adapte au déroulement 
diurne et nocturne de la Nature. La 
clarté de l’esprit est liée à la clarté du 
jour. 
 

Le Génie correspond à l’éveil de l’I-
dée et au réveil de la conscience de 
l’initié, c’est-à-dire  sa lumière inté-
rieure qui le relie au divin. Le génie, 
dans la définition qui est donnée par 
les dictionnaires, correspond à un 
talent particulier pour une chose, une 
discipline et une aptitude extraordinai-
re à la création. 
 

Le Génie relie le Grand Maître Archi-
tecte à une forme de transcendance 
qui dépasse l’homme ordinaire. Le 
Génie rassemble ce qui est épars et 
permet de retrouver l’Unité qui relie 
l’homme et le divin. 
 

Le Génie relie le franc-maçon à une 
forme d’inspiration d’en haut qui est 
celle du Grand Architecte de l’Uni-
vers. 
 

Cette apparition du Génie a une inspi-
ration pythagoricienne. On peut citer 
les vers d’or de Pythagore suivants : 
 

« O Zeus, notre père, tu délivrerais 
les hommes des maux nombreux qui 
les accablent, 
Si tu montrais à tous de quel génie ils 
se servent ! 
Mais toi, prends courage, puisque tu 
sais que la race des hommes est divi-
ne, » 
 

Et que la nature sacrée leur révèle 
ouvertement toutes choses ; 
Si elle te les découvre, tu viendras à 
bout de tout ce que j’ai prescrit, 
Ayant guéri ton âme, tu la délivreras 
de ces maux ». 
 

Le Génie permet à l’initié, grâce au 
réveil de sa conscience, de connaître 
son âme, c’est-à-dire connaître le 
principe qui l’a créée. 

La connaissance des choses de la 
Nature correspond à la connaissance 
de soi-même, étant une parcelle de 
l’Univers. Dans le rapport macrocos-
me microcosme, le Grand Maître Ar-
chitecte se situe à la fois au centre et 
à la circonférence. 
 

Le Grand Maître Architecte devra 
combattre ces obstacles, ces vices. Il 
devra dépasser le pâle reflet des cho-
ses qui lui est renvoyé par ses sens 
lui apportant une vision fausse de la 
réalité. Le Rhéteur rappellera à l’im-
pétrant que l’initié en réactivant ses 
sens internes sera capable de com-
prendre le mouvement de la vie der-
rière le reflet des formes. Les sens ne 
sont que des avertisseurs du mental. 
Seul l’esprit, « support et mode d’ex-
pression de la conscience…donne 
aux sensations externes leur véritable 
signification et en fait un système har-
monieux que nous nommons le mon-
de ». 

L’esprit seul est créateur et l’esprit 
seul existe. L’esprit seul permet à la 
réalité d’exister. 
 

Afin de participer à la construction du 
Temple universel et de son temple 
intérieur, le Grand Maître Architecte 
devra conceptualiser le produit de son 
imagination, soufflé par le Génie créa-
teur, par un plan. 
 

C’est la méthode qui lui permettra 
d’atteindre son but. En premier lieu, il 
devra corriger ses défauts qui l’écar-
tent du bon chemin, puis acquérir sa 
propre connaissance afin de connaî-
tre l’Univers. Ainsi débarrassé des 
impuretés qui voilaient le rayonne-
ment de sa propre lumière, il pourra 
encore avancer sur le chemin de la 
Vérité. 

En conclusion, le Grand Maître Archi-
tecte, est un initié qui par son acquis 
de connaissances et sa prise de 
conscience a su maîtriser ses pas-
sions, dépasser ses sensations, est 
devenu Maître  de lui-même et peut 
désormais participer tant à l’édifica-
tion du Temple universel, symbole de 
l’Homme universel, qu’à celle de son 
propre temple intérieur, symbole de 
l’harmonie que nous devons établir en 
nous-mêmes. Il est devenu apte à 
faire progresser sa quête de la Vérité. 
Il est grand parce qu’il rayonne dans 
l’univers qui est infini.    
 

J’ai dit, 

*** 
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Christian JOFFART,  
Trois fois puissant maître. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le Silence d’ Auguste Preault  
 
Nous voici donc "dans" Une Loge ma-
çonnique, et pour nous membres de 
la Grande Loge Mixte Française de 
Memphis-Misraïm c'est pour y œuvrer 
au Rite Ancien et Primitif de Memphis 
Misraïm en fonction des filiations di-
rectes et avérées de nos quatre Rites 
originels : 
 

le Rite Primitif (Paris 1721) 
le Rite Primitif des Philadelphes 

(Narbonne 1779) 
le Rite de Misraïm (Venise 1788) 
le Rite de Memphis (Montauban 

1815) 
 
Notre Convent 2014 de Lyon a travail-
lé sur ceux-ci, après que chacune de 
nos Respectables Loges s'y soit pré-
parée dans la sérénité et le labeur 
studieux autant que fécond. 
 

Loge .  
 

Pour nous franc-maçons de la vieille 
Égypte, paradoxalement peut être, il 
ne s'agit pas d'un lieu géographique 
et matériel, contrairement aux appa-
rences … 
 

Pour nous franc-maçon de la vieille 
Égypte, une Loge, une Respectable 
Loge est un "espace-temps" né de la 
mise en œuvre rigoureuse de notre 
Rite. 
 

Pour nous franc-maçon de la vieille 
Égypte, c'est l'activation collective de 
processus autorisés par l'Initiation de 
chacun(e) d'entre nous selon une ri-
tuélie permettant que notre réunion 
d'individualités éclairées forme Un 
Centre de l'Union éphémère (nous 
disons traditionnellement, symboli-
quement et rituellement de "midi à 
minuit"). 

Symbole . 
 

Un symbole peut être un objet, une 
image, un mot écrit, un son ou une 
marque particulière qui représente 
quelque chose d'autre par associa-
tion, ressemblance ou convention. 
" Ici, tout est symbole ", " Ici Tout  est 
Symbole " est une maxime qui berce 
nos Tenues avec la Sagesse de la 
Force et de la Beauté qui nous font 
nous dépasser dans nos réflexions, 
méditations, partages. 
 
Philosophie . (Amour de la sagesse) 
 

Ensemble de conceptions portant sur 
les principes des êtres et des choses, 
sur le rôle de l'homme dans l'Univers, 
sur Dieu, sur l'histoire, et, de façon 
générale, sur tous les grands problè-
mes de la métaphysique.  
Ainsi la philosophie "traiterait" du ma-
tériel au spirituel, y compris pour 
ceux, respectables, qui se veulent des 
matérialistes, des "cartésiens", des 
hommes/femmes du siècle des 
"sciences" … 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La Franc-maçonnerie, telle que nous 
la connaissons depuis le 17ième siècle, 
est basée, généralement, sur le socle 
bien connu des trois degrés (Apprenti, 
Compagnon, Maître) qui forment ce 
que d'aucuns nomment la 
"maçonnerie Bleue", la "Loge Bleue", 
la "Loge Symbolique", la "Loge de 
Saint Jean" … 
 

C'est au sein de cet "espace-temps" 
que le profane est d'abord reçu, puis 
initié afin d'acquérir la "maîtrise" par 
son labeur incessant sur lui-même et 
dans le "monde".  
 

Hors ces trois grades symboliques, le 
but est d'arriver et de franchir le seuil 
d'un approfondissement de ce que 
peut être, pour nous, l'essence de nos 
recherches perpétuelles … 
 

C'est ainsi que nous arrivons à la 
porte d'une Loge de Perfection, d'une 
Loge Philosophique, d'un Collège 
Philosophique pour franchir un nou-
veau seuil. 
 

Oui deux qualificatifs existent pour 
ces ateliers allant du 4° degré au 14° 
degré : 
 
Perfection. 
 

Philosophique. 
 

Atelier de Perfection. 
 
Espace-temps où l'on espère pouvoir 
se perfectionner, perfectionner sa 
pratique symbolique et rituélique, en 
quelque sorte un approfondissement 
des trois premiers degrés par le biais 
de symboles, emblèmes, allégories, 
…….. étudiés individuellement et col-
lectivement. Dans le monde profane 
on pourrait évoquer, en quelque sor-
te, la notion de "stage de perfection-
nement" … Pour nous c'est plus juste 
de penser qu'il s'agit d'une "plus lar-
ge ouverture vibratoire". 
 
Atelier Philosophique. 
 
Nous sommes ici dans un espace-
temps consacré à "l'Amour de la Sa-
gesse". On peut raisonnablement 
estimer qu'ici il ne s'agit plus 
d'un domaine essentiellement 
"symbolique et rituélique" … 
 
Nous voilà dans un domaine plus 
spirituel dirais-je pour schématiser 
très "grossièrement". 
 
Vous remarquerez que je viens jus-
que là d'user d'une méthode analyti-
que, déterminant ainsi le sens que 
"je" donne aux termes utilisés. C'est 
pratique, c'est "rationnel", c'est même 
qui sait "rassurant" dans une certaine 
mesure. 
 
Et bien même si cela m'est utile per-
sonnellement, il ne s'agit pas de l'Es-
prit qui fonde notre Rite Ancien et 
Primitif de Memphis Misraïm … et 
l'on perçoit cet "Esprit" nettement 
dans ces grades allant du 4° (Maître 
Secret) au 14° (Grand Elu de la Voû-
te Sacrée). 
 

De "Maître" nous arrivons à "Elu" … 
de l'âme à la frontière du cœur et de 
l'esprit qui sait ? 

De la  loge ph i losoph ique au co l lège de  per fec t ion 

17 

KHALA
M - G

LM
FMM - T

ou
tes

 re
pro

du
cti

on
s i

nte
rdi

tes



 

 

Secret oui, nous savons pertinemment 
que "secret" est pour nous intimement 
associé, inextricablement soudé à un 
vécu, un vécu personnel, intime, grâce 
au Rite et à nos sœurs et frères l'acti-
vant pour nous, avec nous, et pour 
eux aussi.  
Secret également car ce gardien du 
seuil est celui du Temple Intérieur, un 
lien entre le "symbolique" et déjà le 
"philosophique". 
 

Egrégore. 
 

Notre degré/niveau vibratoire se modi-
fie peu à peu, par la pratique éveillée 
de nos travaux en Loge ; nous nous 
fondons davantage dans cet égrégore 
si spécifique qui nous ouvre sa (ses) 
porte(s) nous permettant de mieux 
comprendre et apprécier notre 1er sta-
de (bleu) pour l'approfondir en ce 2ième 
stade "philosophique". 
 

Nous voici donc face au Temple Inté-
rieur, mais aussi face à notre ego ré-
calcitrant à ces ouvertures qu'il refuse. 
Perfectionnement est en premier lieu 
indispensable pour affiner l'être, pour 
dissoudre au mieux le paraître. 

Philosophie naît des poussières de 
ces gangues obsolètes, et découvre 
un Cœur en diamant, un Esprit sans 
prix ….  
 
Métaphysique. 
 

Quelques pas s'esquissent, hésitant 
d'abord, affirmés ensuite et nous voilà 
plongé de plein pied, si l'on peut dire, 
dans une philosophie de la Vie d'où 
l'on tente déjà d'aborder la métaphysi-
que issue de l'infinitude de l'avant vie, 
et de l'après, comme s'il existait réelle-
ment un Alpha et un Oméga … d'es-
sence purement humaine. 
 

Un Collège de perfection au sein de la 
maçonnerie "philosophique", c'est à 
dire entre la "symbolique" et 
"l'hermétique" telle est la place char-
nière qu'ouvre le grade de Maître Se-
cret au R.A.P.M.M. 
 
 

Je laisse à votre perspicace médita-
tion le chemin parcouru, à tous les 
plans, dans tous les plans. 
 

Collège Philosophique donc. 
 
Rappelons nous : nous avons frappé 
(physiquement) à la porte du Temple 
jadis …. Aujourd'hui on nous invite à 
franchir un seuil pour "entrer" dans 
le domaine du "Philosophique", du 
moins dans le deuxième des trois 
"niveaux" par ce qu'est une Loge de 
perfection. Cela ne ressemble-t-il 
pas à la traversée d'un fleuve lors 
des obsèques d'un pharaon ? 
Sur le plateau du Maître installé 
nous avons, ouvert, le "livre des 
morts" égyptiens … d'ailleurs en l'oc-
currence il s'agit d'une appellation 
erronée … "livre" n'existait pas jadis 
(des "parchemins" ou rouleaux de 
papyrus), quant à "des morts", en 
fait la juste traduction est : "pour sor-
tir au jour" ... ce qui ouvre bien d'au-
tres horizons … qui comme le dit la 
propre définition d'horizon : "recule 
quand on avance" … 
 

Nous allons passer du Symbolique 
au Philosophique qui précède l'Her-
métique, du moins nos pairs ont esti-
mé (à tort ou à raison) que nous 
semblions apte à appréhender cet 
élargissement de notre champ de 
perception. 
Nous avons dépouillé le "vieil hom-
me", mais attention voilà qu'apparaît 
l'ego mis à nu désormais, et "il" n'ai-
me pas cette découverte … si je puis 
dire. 
 

Commence alors un dur combat, oui 
"combat" ! 
 

L'ego est un adversaire plus que 
redoutable car il est en nous, car il 
est une partie de nous, car il est ce-
lui qui bloque notre quête, efface nos 
chemins potentiels, gomme nos en-
vies de Sagesse, de Force et de 
Beauté. 
 

Les trois premières étapes du pre-
mier stade (loge symbolique) sont 
désormais considérées comme assi-
milées, tout ou partie soyons lucide, 
et modeste … humble aussi devant 
tant de richesses de ce stade initiati-
que fondamental. 
 

Nous voici au seuil … Maître Secret 
sera notre premier grade, le quatriè-
me de notre Rite.  
 

Le "Secret" est nécessaire, indispen-
sable à la sérénité de nos méditations 
individuelles et collectives, à l'appro-
fondissement de notre Rituel, au Silen-
ce de nos partages fraternels. 
Notre Rite est un outil de travail prove-
nant de si loin que nous nous devons 
de l'utiliser dans les formes tradition-
nelles, celles transmises par nos An-
ciens depuis, depuis … et plus encore. 
 
Ainsi donc le quatrième degré du Col-
lège de Perfection, du Collège Philo-
sophique est une nouvelle porte basse 
à franchir après laquelle nous pour-
rons, une fois encore, nous re-dresser, 
vertical, en avançant à notre rythme 
vers le grade d'Elu qui est l'avant seuil 
d'un troisième stade. 
 
La richesse d'un vécu est particulière-
ment ardue à transcrire en mots, une 
fois de plus je m'en rends compte ici et 
maintenant en tentant de vous trans-
mettre mon ressenti sur ce passage 
du "symbolisme" au "philosophique". 
 
Ne vous y trompez pas :  
 
Notre Rite Ancien et primitif de Mem-
phis Misraïm ne "s'explique" pas, il se 
vit  ! 
 
Notre Rite Ancien et primitif de Mem-
phis Misraïm ne "s'analyse" pas, il se 
ressent  ! 
 
Notre Rite Ancien et primitif de Mem-
phis Misraïm ne "s'apprend" pas, il se 
transmet  dans la rigueur d'une Tradi-
tion scrupuleusement préservée ! 
 
C'est déjà cela que nous appréhen-
dons dans ces deux premiers stades 
en passant la Porte Etroite gardée par 
le Maitre Secret … 
 
 
 
J’ai dit, 
 

*** 
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Pour faire la jonction entre ce nombre 
et l’Arcane correspondant les ima-
giers à l’origine du Grand Livre se 
sont inspirés d’une très ancienne lé-
gende celtique selon laquelle le mo-
ment du cycle naturel annuel qui cor-
respond au mois de novembre du ca-
lendrier vulgaire est le mois des morts 
(que la religion et les rites républi-
cains ont récupéré à leurs profits par-
ticuliers) ; tradition selon laquelle, du-
rant les 13 nuits  qui suivent le jour 
des morts (correspondant aujourd’hui 
au premier dudit mois de novembre) 
les âmes en cours de transit (figurées 
sur l’Arcane XIII par les deux têtes au 
sol) sont accessibles par les person-
nes vivantes capables de communi-
quer avec elle ; cette très ancienne 
tradition appartenant au patrimoine 
collectif de l’Humanité confirme de 
surcroît, s’il en était besoin, que La 
Mort qui nous occupe ici est un mes-
sage de vie pour les vrais vivants et 
non le signe d’une fin terrible et irré-
médiable. 
 

Pour en savoir plus, engageons la 
conversation avec La Mort dont il s’a-
git ici. 
La mort en tant que phénomène natu-
rel de l’existence terrestre est rare-
ment évaluée par l’homme à sa juste 
signification ; elle est pour lui déstabi-
lisante ou source de terreur dès lors 
que les systèmes religieux, notam-
ment ceux issus des textes vétérotes-
tamentaires, en ont fait un élément lié 
aux forces obscures de leurs divinités 
anthropomorphiques respectives en 
l’associant de manière quasi exclusi-
ve aux absurdes notions diaboliques, 
infernales ou de péchés qui consti-
tuent le fondement des superstitions 
les plus préjudiciables.  
 

Mais ce que ne savent pas les su-
perstitieux de toutes les cultures c’est 
que l’humain peut tout aussi bien 
mourir de son vivant de façon encore 
plus certaine que lors de sa dispari-
tion biologique car il y a en réalité au-
tant de « morts-vivants » sur la planè-
te que de corps réduits en poussière 
dans toutes les sépultures ; il s’agit de 
ceux qui sont issus de ces petites 
morts que sont :  
 

1°) l’oubli des fondamentaux person-
nels et collectifs imposé au moyen 
des inhibitions et culpabilisations pro-
voquées par les sur-contraintes cultu-
relles et religieuses,  
 

Patrick-Gilbert FRANCOZ,  
 
Maçon de la Vieille Egypte 
 

Le treizième Arcane du Livre de Thot-
Hermès est l’une des Lames majeures 
les plus déroutantes pour beaucoup 
de ses observateurs, y compris parmi 
ceux qui font « profession » d’interpré-
tation, dès lors qu’ils lui attribuent par 
totale incompréhension une significa-
tion négative, voire maléfique.  
 
Il est de surcroit, pour les non initiés 
au Livre de Thot-Hermès, souvent 
source de terreur lorsqu’il leur apparaît 
parce qu’ils ne s’en tiennent qu’au seul 
fait que la mort biologique, en tant 
qu’unique certitude que l’homme peut 
avoir de son vivant à partir de son pre-
mier souffle, serait la seule significa-
tion de l’Arcane. D’où l’incohérence 
qui consiste à dénommer cette Lame, 
la « lame sans nom » par crainte su-
perstitieuse, alors que sa dénomina-
tion originelle est bien :  
 
La Mort . 
 

Précisons tout d’abord que l’attribution 
du nombre 13 à la Lame Majeure dé-
diée à La Mort dans le Livre de Thot-
Hermès n’est pas le fruit d’un hasard. 

2°) la vie hylique uniquement maté-
rielle et sensorielle,  
 

3°) les sommeils chimiques pharma-
ceutiques dans lesquels l’Etre interne 
ne peut plus s’exprimer,  
 

4°) les rêves temporaires artificiels, 
surfaits et illusoires, provoqués par 
les substances chimiques nuisibles 
aux centres énergétiques internes.  
 
Toutes ces formes de morts authenti-
ques, malgré les apparences, par 
oublis, matérialismes, sommeils et 
rêves factices, ne sont pas des élé-
ments du monde « d’en haut » dont 
la réalité ne peut être accessible à 
l’homme que par l’usage approprié 
des processus naturels de vie, mais 
bien plutôt des chimères « d’en bas » 
liées à l’illusion de l’actualité terrestre 
éphémère prise à contresens de la 
Réalité intangible. 
 
La réalité de notre Arcane 13ème re-
présente tout cela en nous mettant 
en présence de l’une des phases 
importantes du processus herméti-
que d’accomplissement de l’Idéal de 
résurrection en esprit pour l’Homme 
et de régénération cyclique pour la 
Nature, tout en expliquant à l’obser-
vateur respectueux et attentif com-
ment l’homme hylique (celui qui se 
contente de vivre pour vivre) peut 
mourir de son vivant selon les diver-
ses manières évoquées plus haut qui 
rendent les séquences de la vie facti-
ces et illusoires en faisant disparaître 
de la vie la Réalité Naturelle prise en 
ces trois phases indissociables de la 
conscience objective, subjective et 
subconsciente.  
 
C’est ainsi que l’oubli imposé, la ma-
térialité exclusive, le sommeil artificiel 
et les rêves factices constituent qua-
tre formes distinctes d’un même pro-
cessus de morts temporaires à répé-
titions plus préjudiciables que la dis-
parition biologique définitive puisque, 
lors de cette dernière l’âme est libé-
rée des contraintes hyliques provisoi-
res alors que dans les quatre formes 
de morts-vivantes précitées, l’âme 
est corsetée dans d’obscurs proces-
sus artificiels qui sclérosent sa pleine 
expression interne en la rattachant 
indissolublement aux chimères de 
l’actualité apparente.  
 

 Tre iz ième Arcane :  La  Mor t  
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Il est donc une certitude :  
c’est que l’on peut être éveillé senso-
riellement mais en sommeil ou même 
mort psychiquement et en esprit, ce 
qui correspond à la « grande ou vraie 
mort » à laquelle beaucoup d’œuvres 
littéraires ou cinématographiques font 
référence.  
 
A ce point de notre évolution dans la 
sphère de cet Arcane XIII, nous com-
prenons déjà mieux les anciens traités 
d’alchimie transcendantale, repris par 
les rituels initiatiques de Tradition, 
lorsqu’ils nous disent que la mort est 
principe de soustraction contraire au 
principe de l’addition ou de la vie lors-
que qu’elle nous montre que l’oubli 
imposé, la matérialité exclusive, le 
sommeil chimique et les rêves artifi-
ciels sont tous trois soustractions des 
éléments essentiels de la vie réelle. 
 
La mort, principe de désincarnation, 
peut donc intervenir dans les quatre 
cas de conjectures hyliques précitées, 
malgré l’apparence de vie corporelle, 
dès lors que l’incarnation véritable ne 
peut résulter que la conjonction en 
l’Etre Vivant avec les éléments consti-
tutifs de la vie incarnée que sont la 
Connaissance, la compréhension et 
l’action éclairée fondées sur l’espéran-
ce et l’amour global. 
 
Mais heureusement pour celui qui sou-
haite vivre en Réalité, il est un infailli-
ble moyen  pour savoir s’il est vivant 
en tous les plans de l’incarnation natu-
relle, c’est celui qui résulte de « la 
compréhension par ce que l’on sait et 
l’application pratique de ce que l’on a 
compris », processus de magie opéra-
tive qui permet d’insuffler la vie dans 
ce qui est mort en redonnant espéran-
ce et amour  au vivant réel ; pas seule-
ment l’amour émotionnel limité aux 
sentiments, l’amour de tout ce qui vit 
parce que cela vit.  
 
Parce que l’homme mort-vivant (celui 
privé de la Connaissance, de la com-
préhension, de l’action pratique, de 
l’espérance et de l’amour) en est ré-
duit à ce qui est minéral en lui, à la vie 
végétative, à l’image de la Lame du 
13ème Arcane dont le squelette sur la 
terre noire dessus de laquelle sont des 
éléments humains diffractés, repré-
sentant la vie animale éparse, parmi 
des touffes d’herbe, symboles de la 
végétalité. 

Comme il est un moyen, tellement 
simple qu’il est stupéfiant de consta-
ter à quel point il est tant négligé des 
hommes, pour échapper au piège de 
la morte-vie diffractée privée de l’es-
sentiel : celui de la méditation.  
 
Car la méditation, fondée sur la mé-
moire verticale des choses du pas-
sé, individuelles et collectives, inti-
mes et partagées, en étant alliée à la 
capacité de synthèse propre à tout 
véritable initié au Grand Livre, per-
met à notre conscience de révéler 
aux plans de la vie physique, menta-
le, psychique et spirituelle l’essence 
de « l’avenir » en gestation parce 
que celui-ci est la conséquence na-
turelle de tout ce qui a été et demeu-
re.  
 
L a  m é d i t a t i o n  s yn t h é t i q u e 
(radicalement opposée par essence 
et nature à l’analyse des analystes 
académiques) est donc la seule 
source de certitude dont l’Homme 
peut bénéficier.  
 
Et le moment le plus approprié pour 
sa mise en œuvre concrète se situe 
au réveil de chaque période de som-
meil naturel durant lesquelles le dor-
meur peut, au moyen de sa cons-
cience, avoir accès à la mémoire 
verticale qui fonctionne en dehors de 
tous phénomènes mentaux.  
 
Car la conscience, attribut privilégié 
de l’âme incarnée prise en compte 
est « l’outil » permettant à 
« l’éveillé » de comprendre l’incons-
cient individuel et collectif ; cette vé-
rité fondamentale de la mécanique 
de réincarnation cosmique universel-
le et perpétuelle nous étant ensei-
gnée sans détour dans les rituels de 
Tradition lorsqu’ils nous disent que : 
« c’est par sa conscience que l’hom-
me est relié au Divin ».  
 
C’est en cela que La Mort du treiziè-
me Arcane du Grand Livre nous indi-
que le processus de vie perpétuelle 
qui sous-tend toute la Création en 
vertu, notamment, de la Loi Naturelle 
Universelle du mouvement perpé-
tuel. Car la mort naturelle indispen-
sable au programme d’incarnation et 
d’évolution cosmiques n’est que le 
paroxysme du sommeil naturel en ce 
qu’elle permet de substituer aux faits 

et phénomènes intellectuels, mentaux 
et psychiques obturant la conscience 
de l’individu, les archétypes de la sub-
conscience universelle de tous les 
mondes. 
 
Donc, cette méditation de synthèse 
fondée sur la mémoire verticale cons-
titue le socle de la Vie Vraie à laquelle 
notre Mort du XIIIème Arcane fait ré-
férence en éliminant de la vie incar-
née, avec sa faux, toutes les scories 
factices et artificielles consubstantiel-
les aux existences débranchées du 
haut.  
 
Car la force de la mémoire verticale 
permettant d’échapper à la vraie mort 
totale (celle de l’absence de conscien-
ce éclairée branchée sur le haut ac-
compagnée de la dégénérescence du 
corps biologique), outre l’acquisition 
de la capacité de transformer 
« l’avenir » qui se trouve en gestation 
constante dans le présent concret, 
réside surtout dans son appartenance 
au processus de résurrection, autre-
ment appelé « rappel à la vie » par 
certains grands initiés.  
 
Cet ensemble de procédure hermétis-
te permet d’écarter provisoirement par 
nécessité les contraintes factuelles du 
monde phénoménal purement maté-
riel ; et cet oubli volontaire, présent en 
toutes les doctrines de pure Tradition 
de tous les âges et espaces, constitue 
le socle de l’opération méditative par-
faite ; car la conjonction de l’être avec 
le Divin, le monde d’en haut, nécessi-
te l’oubli provisoire du monde d’en 
bas.  
 
Processus naturel qui permet aussi, 
par différence, de préciser qu’il est 
préjudiciable pour l’homme incarné de 
tenter à toute force de se détacher 
des contingences du monde phéno-
ménal puisque, précisément, en cette 
incarnation de passage, ce monde là 
constitue le « terrain de jeu naturel » 
dans lequel il doit apprendre à évoluer 
et à s’exprimer avant de pouvoir en 
postuler un autre. 
 
Mais le retour à la vraie vie, par l’opé-
ration du rappel à la vie, nécessite 
souvent une phase préalable qui 
consiste à réapprendre à vivre, ce 
que, paradoxalement, l’éducation nor-
malisée, l’enseignement officiel et la 
religiosité imposée (laquelle ne doit 
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par être confondue avec la spiritualité) 
ont pour effet, souvent, d’obstruer par 
incompréhension et/ou intérêt social ; 
réapprentissage qui peut s’effectuer 
selon un processus simple compre-
nant trois éléments consubstantiels qui 
doivent être simultanément cultivés 
par le postulant : l’action constante et 
positive (qui doit être assurée sans 
aucune conséquence préjudiciable à 
autrui et à la collectivité) permettant de 
retrouver « ce qui se cache derrière la 
porte », l’effort véritable permettant de 
déplacer la pierre placée devant la 
grotte où réside le « corps de la vie 
vraie », effort qui vainc le doute, le 
scepticisme et le désespoir qui sont 
les obstacles majeurs à la redécouver-
te de l’Essentiel, et la certitude opti-
miste, que d’aucun confondent avec la 
foi religieuse, dont le fondement est 
l’amour pris en ses trois dimensions 
insécables et sans la culture de laquel-
le toute prétention à la mémoire verti-
cale demeure vaine.  
 
Ces trois éléments constituant le fon-
dement de la loi hermétiste selon la-
quelle un « chef » est celui qui est 
moins enclin que les autres au doute, 
au désespoir et au jugement péremp-
toire et définitif. 
 
Et comme tous les processus naturels 
résultent de l’Intelligence Cosmique 
Universelle constamment à l’œuvre 
dans tout ce qui vit, pour la mise en 
œuvre appropriée et efficace de ces 
processus d’apprentissage du retour à 
la vraie vie puis à celui de la médita-
tion branchée sur le monde d’en haut, 
nous disposons d’une clef hermétique 
que tous les Maîtres passés ont utili-
sée et qui est à portée immédiate des 
cherchants sincères : la présence, 
l’exemple et l’aide des Génies , autre-
ment dénommés Eons-Guides , que 
les églises de toutes obédiences se 
sont appropriées sous des formes di-
verses sous la dénomination d’anges.  
 
Ces Intermédiaires Divins ont par na-
ture la capacité de favoriser l’accès à 
la mémoire verticale puisqu’ils sont 
constamment branchés sur la Divinité 
Une en raison de leur évolution perpé-
tuelle sur le plan intermédiaire de 
conscience qui permet précisément la 
liaison entre « ce qui est en bas » et 
« ce qui est en haut ».  
 

Possédant à l’état naturel la mémoire 
supérieure divinisée ils agissent dans 
notre intérêt, selon une méthode 
éprouvée et connue des seuls vrais 
initiés aux grands mystères, comme 
des organes de la Volonté Cosmique 
Universelle, et c’est grâce à cette 
union constante avec le Souverain 
Architecte de tous les mondes qu’ils 
peuvent remplir leur naturelle fonction 
de gardiens des hommes.  
 
Il existe pour s’assurer de leur présen-
ce bienveillante, constante et cons-
ciente des protocoles d’invocation, 
d’évocation et de participation conjoin-
te qui sont transmis par les enseigne-
ments des écoles de mystères de tou-
tes les traditions authentiques, dont 
les postulants doivent s’emparer pour 
les mettre en œuvre dans l’intimité de 
leurs oratoires personnels ; car une 
telle collaboration divine relève de l’ac-
tion, de l’effort et de la certitude inti-
mes qui n’admettent aucune intermé-
diation humaine ou participation col-
lective.  
 
Ces Génies, Eons-Guides, sont par 
définition disponibles à partir de l’ins-
tant où leur présence est recherchée 
par les postulants aux mystères de 
l’Idéal de résurrection de manière dé-
sintéressée au plan matériel-hylique.  
 
Véritables agents de la vraie vie, leur 
présence à nos côtés, bien réelle à 
partir du moment où elle est sollicitée 
de la manière appropriée, a notam-
ment pour effet de faire obstacle en 
notre mental à toutes ces formes dé-
générées de la spiritualité que sont les 
notions de diable, de satan, de dé-
mons, d’enfer, de purgatoire, de tenta-
tion du malin……auxquelles les faux 
système spirituels, et leurs ministres 
aux cerveaux dérangés, font appel afin 
d’asseoir leurs pouvoirs sur ceux qui 
leur font confiance par nécessité ou 
crédulité ; ces formes dégénérées de 
la spiritualité étant également  utilisées 
par les « systèmes religieux officiels » 
pour faire obstacle à la Loi Naturelle 
Universelle de la réincarnation, 
consubstantielle à l’Idéal de résurrec-
tion hermétique, qui est totalement 
antinomiques avec les ridicules prati-
ques des indulgences, de rémissions 
de prétendus péchés et les non moins 
ridicules notions de purgatoire et d’en-
fer. 
 

Avec son redoutable outil d’équarris-
sage (aux couleurs de la majesté en 
gloire : sang et or !) avec lequel elle 
élimine tous les éléments humains 
inutiles qui dépassent de la surface 
du monde purement hylique, notre 
Mort de l’Arcane XIII nous montre 
donc comment procéder soi même, 
avec la seule aide de notre Génie, 
Eon-Guide, dans l’intimité de notre 
Etre en notre Oratoire, pour nous pré-
parer à la rencontre, ici et maintenant, 
avec la conscience éveillée résultant 
de la présence en nous de l’Eternel 
céleste ; ce qui est là encore un 
moyen de comprendre que l’Etre 
éveillé ne postule pas une vie terres-
tre nouvelle promise par les églises 
mais une évolution en conscience sur 
les plans successifs d’incarnation et 
d’évolution qui correspondent à son 
évolution personnelle.  
 
C’est en ce sens que cette Mort, véri-
table passage du processus de Ré-
surrection, est un élément essentiel 
enseigné par l’Hermétisme, de la 
Gnose et de la Cabbale mystique 
lorsqu’elles nous disent toutes trois : 
qu’il y a vie et mort horizontale et vie 
et mort verticale, que la Résurrection 
n’est pas la victoire de la vie sur la 
mort mais de la Vraie vie verticale 
en esprit sur la vie factice horizon-
tale des illusions,  que nous n’avons 
pas à chercher l’Immortalité de la Vie 
dans le domaine de la mort biologique 
et mentale et que la certitude de l’im-
mortalité n’est pas à chercher dans 
l’argumentaire du mental et de l’intel-
lectualité, dès lors que l’immortalité 
vraie ne dépend pas de la justesse 
d’arguments scolastiques, mais uni-
quement de l’expérience intime de 
l’individu  avec son Etre propre et seul 
capable de permettre la liaison avec 
Dieu l’unique. 
 

Car l’immortalité en esprit ne relève 
pas de l’argumentaire intellectuel ou 
de la pratique mentalisée, mais uni-
quement de l’expérience personnelle 
authentique et intuitive ; laquelle im-
mortalité, comme nous l’avons vu 
avec les Arcanes précédents ne ré-
sulte que de la mise en œuvre appro-
priée du protocole de Résurrection en 
trois étapes successives ressortissant 
à : la purification (le nécessaire dé-
pouillement de l’inutile) due au passa-
ge de l’être humain hylique dans le 
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cône d’ombre de la Terre, l’illumina-
tion résultant de la conjonction indivi-
duelle avec la Conscience angélique 
et de l’unification (l’identification) de 
l’Etre incarné avec l’Intelligence Divi-
ne Unique. 
Tous éléments qui nous montrent éga-
lement à quel point il est aussi absur-
de que ridicule de faire appel ici bas 
aux défunts biologiques par ces pro-
cédés hyliques que sont le spiritisme 
et les pratiques de sorcellerie nécro-
mancienne ;  
 

L’aspect essentiel de La Mort du 
13ème Arcane, souvent ignorée par 
ceux qui l’observent, est qu’elle fau-
che des pieds, des mains, des têtes, 
mais pas des corps entier ni l’herbe 
présente, ce qui signifie qu’elle n’agit 
pas en exterminateur de la vie incar-
née mais en chirurgien capable d’am-
puter sur les corps malades de la vie 
factice les éléments électromagnéti-
ques inutiles ou contraires à la vie 
réelle ; comme l’antimoine qui épure 
la matières noire, materiae prima, de 
ses scories inutiles pour en faire 
émerger l’or c'est-à-dire la Vraie vie.  
 

En réalité, cette Lame n’est pas la 
représentation de la mort au sens vul-
gaire, puisqu’en symbolisme fonda-
mental la mort biologique, « destin » 
commun à toute l’humanité avec la-
quelle aucun être humain ne peut tri-
cher, est représentée par : le tom-
beau, la sépulture, le sépulcre ; le 
squelette figuré sur notre Arcane est 
quant à lui, au sens du symbolisme 
ésotérique, la représentation de l’ar-
chitecture humaine dépouillée des 
éléments de vie organique, donc ter-
restre, ce qui est radicalement diffé-
rent. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nous sommes donc ici en présence 
de la reproduction imagée parfaite du 
« Gardien du seuil » propre à toutes 
les traditions, soit le guérisseur qui 
par sa chirurgie mystique sauve la vie 
de l’organisme concerné (individuel et 
collectif) en sacrifiant la ou les parties 
malades.  

C’est pour cela que l’Hermétisme, la 
Gnose et la Cabbale mystique, les 
trois médecines de l’esprit incarné, 
sont fondées sur l’expérience active 
illuminée par le Divin au moyen d’un 
entrainement (au même titre que, 
dans une autre dimension, s’entrai-
nent les grands sportifs) au symbolis-
me fondamental qui fait appel à la 
mémoire, vecteur de la réception de 
ce qui se trouve « en haut », à condi-
tion de savoir écouter en silence dans 
le cadre de la médiation éclairée. 
 
Si nous recensons in fine tous ce que 
nous enseigne cette Mort hermétique 
de la 13ème Lame majeure, nous cons-
tatons qu’elle porte en elle de manière 
synthétique les enseignements des 
12 précédents Arcanes, selon l’adage 
des sages bien connu de leurs adep-
tes selon lequel il nous faut, pour ap-
procher le 13ème élément de chacun 
des processus hermétiques complets, 
avoir intégré et vécu  les 12 précé-
dents.  
 
Ce cycle naturel étant parfaitement 
symbolisé par le processus maçonni-
que de Tradition tel que résumé par 
les 4 étapes, comportant chacune 3 
séquences, de : L’apprentissage , le 
printemps où la moisson fleurit et les 
fruits sont en gestation par le seul 
mouvement de l’Energie, le compa-
gnonnage , l’été où les fleurs font pla-
ce aux fruits, la maîtrise , l’automne, 
période de la maturité où les fruits 
peuvent être ramassés pour être 
consommés et où les couleurs sont 
en parfaite harmonie et la secrète 
maîtrise , l’hiver assoupissement (et 
non mort) durant laquelle la plante se 
fane, se replie sur elle pour donner le 
prochain germe à féconder permet-
tant la nouvelle gestation de la vie.  
 
Ce processus d’alchimie philosophale 
en 4X3 séquences, est bien connu 
des Francs Maçons attentifs aux ini-
tiations qui leurs sont transmises dans 
le cadre des mythes conjoints d’Hiram
-Abif et d’Adoniram, (comme il l’était 
dans les mystères de la Vieille Egypte 
d’Osiris, les mystères grecs d’Eleusis, 
de l’Yma avestique et de l’Yama in-
dou), lesquels  enseignent les étapes 
successives de vie parmi lesquelles la 
mort n’est qu’une porte ouverte sur la 
vie nouvelle.  

Et c’est bien de cette mort là, étape 
de vie, dont il s’agit dans le 13ème Ar-
cane du Livre de Thot-Hermès en tant 
que symbole signifiant que la matière 
morte entrant en putréfaction contient 
l’énergie en attente de nouveaux dé-
veloppements sans laquelle toute for-
me d’existence nouvelle régénérée 
n’est pas possible.  
 
Pour les Maçons initiés aux véritables 
mystères antiques, le nombre 13 est 
donc celui d’Hiram-Abif, le Maître 
achevé, l’éternel pérégrinus en perpé-
tuel mouvement vers l’ailleurs en ex-
pansion grâce à son double insépara-
ble, Compagnon complémentaire : 
Adoniram, le continuateur de La Ta-
che essentielle de vie symbolisée par 
la re-construction sans commence-
ment ni fin du Temple mythique et 
virtuel dit de Salomon. 
 

*** 
 
Pour le pérégrinus, rencontrer sur son 
chemin la treizième Lame Majeure du 
Livre, cela signifie qu’il se trouve dans 
une période déterminante d’épuration 
au plan personnel, période de trans-
formation, de renouvellement, de 
changement, pas forcément prévue, 
pas facile, ni tranquille dans l’immé-
diat, mais indispensable.  
 
En cette présence ci le pérégrinus est 
en tout cas confronté à la fin d’un cy-
cle personnel familier pour passer au 
plan personnel dans une « autre di-
mension, un autre monde », débar-
rassé des instincts négatifs et des 
éléments superfétatoires de vie.  
En étant prévenu que refuser le chan-
gement radical annoncé par cet Arca-
ne voue l’intéressé à une stagnation 
pour le recommencement sans fin de 
l’antérieur jusqu’à ce que la nécessai-
re transition-transformation soit ac-
ceptée de manière consciente.  
 

*** 
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Le coin des livres 

 
 
 
 
 
 
 

L A F O R E T  D E S  2 9  
 

I R È N E  F R A I N ,   
P U B L I C A T I O N  L E  1 2  F É V R I E R  2 0 1 1 .  

  

 
 
 
 
 
 
 
 
Inde du Nord, 1485. A la lisière du désert, les rajahs rivalisent de palais mirifiques.  
Pour les ériger, ils doivent alimenter les fours à chaux et abattent les arbres par milliers.  
 
Or, comme les Vieux l'avaient prédit, une sécheresse effroyable se met à ravager la région. 
Au coeur de la catastrophe, un humble paysan se dresse : Djambo, jeune homme rejeté par 
les siens, a rejoint le peuple des pauvres.  
Dans sa longue errance, il a tout vécu, la faim, les deuils, la route, les mirages destructeurs 
de l'orgueil et de la richesse, la douleur de l'amour trahi. Mais il a surtout appris à connaître la 
Nature. Le premier, il comprend que la sécheresse n'est pas une vengeance des dieux, mais 
celle de la nature maltraitée.  
 
Avec quelques hommes et femmes de bon sens, il fonde une communauté qui permet la sur-
vie de tous grâce à l'application de 29 principes simples. La vénération des arbres est le pilier 
de cette communauté, dont les adeptes ont pris le nom de « 29 » en hindi : les Bishnoïs. 
La démarche de Djambo frappe les esprits et son efficacité fait école. Dès 1500, l'Inde du 
Nord compte des centaines de villages de « 29 ».  
 
Gestion rationnelle de l'eau, respect des femmes, protection des animaux sauvages, compas-
sion envers tous les vivants, égalité des castes : les principes des Bishnoïs séduisent les 
hommes les plus divers.  
 
Les politiques les respectent et ils vivent en paix. Mais en 1730, le maharadjah de Jodhpur est 
pris à son tour de folie bâtisseuse. Venant à manquer de bois, il expédie son armée dans une 
forêt qui appartient à une femme Bishnoï, Amrita. « Plutôt mourir ! » déclare-t-elle aux soldats 
en s'enlaçant à un arbre.  
 
Elle est décapitée. Ses filles l'imitent et sont massacrées. D'autres Bishnoïs prennent la suite, 
eux-mêmes trucidés. Ce massacre semble ne jamais devoir finir. Mais à la 363e victime, le 
chef de l'armée, écœuré, renonce. Et le maharadjah, troublé, décide de protéger à jamais les 
« 29 », leurs animaux et leurs forêts. Sur fond de steppes arides et de palais princiers, c'est 
cette épopée historique méconnue que ressuscite Irène Frain, après une enquête au Rajas-
than sur les pas du légendaire Djambo, puis chez les Bishnoïs eux-mêmes, qui font actuelle-
ment figure de pionniers de l'écologie moderne, et donnent à ce roman flamboyant des allures 
de conte initiatique. 
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